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Et sans plus d'hésitation elle
s'en fut regarder par une étroite
fenêtre qui se trouvait sur le
palier.

La nuit était noire à plaisir,
une vraie nuit orageuse avec de
sombres nuagus, ce qui fit que
d’abord la grosse fille ne distin-
gua absolument rien.
~Un peu de patience, se dit-

elle, jentendrai toujours, si je ne
Vois pas!
Et eile resta en sentinelle sans

que sa présence fût soupçonaée
par les aventuriers.
—Par les cornes de Satan !

toutes les portes sont barricadées,
disait tout bas le sonneur de trom-
ps à sun compaguon, et je crois
qu'il nous faudra pénétrer par
les fenêtres ou rester ici.
—Mais où diable trouver une

échelle qui puisse atteindre à
l'ouverture que je finis par dis-
tinguer au-dessus de la porte
d'entrée ? répondit le timbalier
à l’oreille de son camarade.

Si la servante n’avait pas ens
tendu la réponse du timbalier,
elle avail parfaitement compris
les paroles du sonneur de trompe
Aussi ne fit-elle qu'un bond du
palier à la chambre où se trou-
vaient ses maîtresses avec dame
Yolaude.
—Cesont les deux crieurs qui

sont sortis de la salle basse et qui
cherchent à pénétrer jusqu’à
nous,dit-elle sans reprendre ha-
leine.
—Jésus Dieu! qu'allons-nous

devenir ? s'’écrièrent en même
temps les trois femmes, qui, à
travers leurs émotions, avaient
oublié les prisonniers de Du
Guesclin.
—Je me charge de tout, dit ré-

soiumentla servante ; seulement
donnez-moi vite la grosse corde
neuve qui sert à étendre le linge.
Elle est là, dans la vieille armoire
de chêne.
‘—Las! qu’en yeux-tu fairo,
aa pauvre Ursule ?
—C'est une idée qui me vieut.
—Bon Dieu ! qu'elle impru-

dence d'avoir été renfermer ces
deux ban lits dans notre maison,
murmarait dame Malicorne, tout
en se hétant de porter la main
au trousseau de clefs qui pendait
à sa ceinture.
—Merci, chère dame, fit la ser-

vante en recevant le paquet de
cordes. Maintenant ne bougez
ing de votre chambre ; je

vais vous délivrer des deux
brigands si les choses réussis-
sent à mes souhaits.

  

Edition Quotidienne—Mardi, 12 Décembre 1876.
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dre émotion le moment où la
tête du soudard dépasserait le
support de la fenêtre. Elle n'at-
tendit pas longtemps, et dès lors,
plus prompte que l'éclair, elle
passa le nœud coulant qu'elle te-
nait tout ouvert au cou du sou-
neur de trompe, le serra rapid.-
ment, et d'un vigoureux cu-p
de poing jeta de côté la perche
qui avait servi d'échelle au ban-
dit, et que les mains de ce der-
nier venait de lâcher instinctive-
ment pour essayer de dégager
son cou.
La perche était allée 1ebondir

sur le pavé de la cour, laissant le
misérable pendu le long de la
muraille, à dix bons pieds au-des
sus du sol.

Il n’avait poussé qu’un seul
cri.
La servante était restée à son

poste, sans prononcer un mot.
Quant au timbalivr, il n'avait fait
qu’un bond pour se garantir de
la perche, qui lui avait effleuré
l’épaule. Il s'était ensuite con-
tenté de lever les yeux, cher-
chant à découvrir, autant que
possible, à travers la nuit qui ve-
nait do se passer au-dessus de sa
tête.
—Eh! Landry ! disait-il tout

bas, que diable fais-tu donc?
Le seul battement des talons

du pendu contre la muraiile ré-
pondit à cette demande.
—Voyons, pas de mauvaises

farces, faut-il que je monte? re-
prit le tumbalier, qui commençait
à s’impatienter.
Ne recevant aucune réponse,

n'entendant plus rien, il pensu
que son camarade avait déjà pé-
nétré dans la chambre des fem-
mes. Ce qui le confirma dans
cette opinionfut le cri qu’il avait
entendu et qu’il jugea avoir été
poussé par l’une d'elles.
—Le plus simple est de l'aller

rejoindre pensa-t-il.
it il dressa à son tour la ma-

lencontreuse perche contre la
muraille.
Ursule songea aussitôt à se dé-

barrasser du nouvel assaillant
Par malheur, elle ne pouvait
pas espérer d’accrocher à sa fe-
nétre ce second trophée de sa
victoire.
Tout à coup le timbalier s'ar-

rêta, à moitié de sa course, en
poussant un cri d'épouvante. I]
venait de rencontrer avec sa tête
les deux pieds du pendu.
La servante, profitant de son

effroi, renversa une seconde fois
la perche fatale.
Le malheureux perdit l’équili-

bre et saisit inatinct:vement les
pieds de gon camarade pour rem-
placer le point d'appui qui lui
manquait, et acheva ainsi de
I'étrangler. Seulement, comme
cet affreux point d'appui le fit
bientôt frisssuner d'horreur, il
l’'abandonna pour retomber lour-
dementsur le pavé de la cour,
où 1l se brisa les jambes.

Ursuie 'ayant plus rien a
craindre, se hâta d’aller rassurer

Editeur-Propriétaire : 8. MARCOTTE

me semble que celui-ci n’est pas
complètemeut mort, dit Robert
de Brécé, qui venait de s'arrêter
devant le pauvre diable gisant
sur le pavé de la cour.
—Il a dû se briser un membre,

et c'es: sans doute la douleur qui
l'a fait ainsi pâmer, répondit le
docteur en examinant le blessé.
—'h!mon Dieu !…. mon Dieu !

s'écria en pâlissant la servante,
qui s'était à son tour approchée
du timbalier.
—Qu'as-tu donc, ma fille ?

demanda maître Malicorne en-
core tout tremblant des dangers
que sa femme et sa fille avaient
courue.
—Oh mon Dieu ! que je vous

remercie de m'avoir préservée
d’un si grand malheur! conti-
nua Ursule les mains jointes...
J'ai failli pendre mon pauvre
frére ?
—Ton frére !
—Mon pauvre frère, reprit-elle

en se baissant vers le blessé, qu'el-
le souleva dansses bras. Ah !
monsieur le mire, sauvez-le, je
vous en supplie! car je vous
jure qu'il n’est pas méchant. Ce
sont ces maudits Anglais qui
l'ont entraîné de force, il y a
deux ans, lors de leur passage
dans notre hamelet, qu'ils ont en-
tièrement devasté.
Et la pauvre lille fondait en

lurmes, répétant toujours :
—Quel malheur que je ne l’aie

pas reconnu dès sou entrée dans
cette maison!
—Allons, tais-toi ! lui dit don-

cement le docteur. Voilà ton
frère qui revient à la vie.
—Oh! soignezle, messire, je

vous en supplie ! Je me fais sa
caution qu'il redeviendra bon !
Le docteur imposa une seconde

fois silence à Ursule et s’occupa
exclusivement du blessé.
Uue demi-heure ne s'était pas

écoulée que le pendu avait été
jeté dans la rue sur les cadavres
de ses compagnons, et que les
Bretons de Du Guesclin, la petite
troupe de Robert de Brécé, mat-
tre Malicorne et les trois dames
dormaient du plus profond som-
meil. Ilne restait plus debout
que Du Guesclin, les deux frères
‘armes, le docteur «t la jauvre

servante.

Tous entouraient le timbalier,
qu'on avait placé sur un hon lit.
Le docteur lui disait;
—Tajambe est remise en place,

et tu pourras marcher dans six
semaines. Jusque-la, il ne faut
point qu'elle pose a terre...
Le timbalier, encore taut pale

de la douloureuse opération qu'il
venait de subir, remerciait ledoc-
teur avec effusion.
—Assez, roprit froidement ce-

lui«ci, car nous sommes quatre ici,
tout prêts à te poignarder, dans
le cas où la reconnaissance se bor-
nerait à des paroles iuutiles,
—Que puis-je faire pour Vos

Seigneuries? demanda le tim-
baler avec étonnement.
—Tu peux nous indiquer la

Le conseil donné par Ursule |ses deux maîtresses, qui n'avaient [route qu'à prise le chevalier
aux pauvrer femmes était pour
le moins inutile, car la frayeur
yvait déjà tellement paralysé

lenrs jambes, qu’elles retombè-
rent comme rivées à leur esca-
beau, ,Ç
La servante, qui valait un

homme d'armes dans l'occasion,
retourna vivement à son poste

pour observer de nouveau ce qui
èe passait.

Les deux bandits venaient de
découvrir dans un coin de la
cour une longue perche de chêne,
deux fois grosse comme le bras
d'un hommevigoureux, et d’une
vingtaine de pieds de longueur.

reule, qui entendit le bruit
e la pièce de bois qu’on cher-

chait à dresser le long de la mu
raille, amarra fortement, sans
perdre une seconde, un des bouts

de sa corde à la rampe de l’esca-
lier, fit ensuite un nœud coulant

à l'autre bout, ot se tint prête à

recevoir le premier qui se présen-
terait.
Le sonneur de trompe ache-

vait de placer sa perche le long
du mur. Celle-ci coupait verti-
calement par le milieu de la fe-
nêtre ou se tenait la servante, et
montait s'appayer à trois pieds
environ au-d:ssus de sa tôte. Les
bandits n'avaient plus qu’à y
grimper, puis à s'asseoir sur le
ord de la fenêtre, et entin à sau-

ter sur le palier.
Le sonneur de trompe se mit

à l’œuvre en disant à son compa-
gnon:
—Je vais te montrer la ma-

nièru de s’y prendre.
Il fut bientôt à moitié de son

asension, montant forcément le
dos tourné à la muraille à cause
de l'inclinaison du mât impro-
visé.

Ursurle guettait sans ia moin-

point bougé de la placo où elles
se tenaient embrassées auprès de
dame Yolande.
Du Guesclin et toute sa troupe

rentraient en ce moment.
—De la lumière! Voilà nos

hommes ! cria dame Malicorne,
qui avait reconnu la voix de son
mari. |
Quatre chandelles de résine

furent immédiatement allamées,
et chaque femme d'en prendre
une, et de suivre la servante, qui
courait éclairer la rentrée du dé-
tachement.
La joie qu'elles éprouvaient de

ce retour fut si grande, que les
bonnes dames oublièrent tout d’a-
bord les deux bandits et la ter-
reur qu’elles avaient naguère
ressentie de leur voisinage.
—Oh! oh | qu'est-ce ceci ? de-

manda Du Guesclin avec sur-
prise, en apercevant, à la lueur
des chandelles, le sonneur de
trompe quifaisait au bout de sa
corde la plus laide grimace de
pendu qu’on pûtvoir.
Dame Malicorne, dame Yolan-

de et Quillaumette, que cette
question avait fait se retourner,
poussdrent des cris pergants a cet
horrible spectacle.
Quant à Ursule, elle dut racon-

ter tout ce qui s'était passé pen-
dant l'absence do son maître.
—Par Notre-Dame du Ques-

clin ! tu es une brave fille d’a-
voir ainsi traité cette canaille !
s'écria le capitaine, qui ne pou-
vait s'empêcher d'applaudir à
une action courageuse.

regret :

dits. Puis il ajouta avec un ton de

—Par malheur, tu nous as pri-
vés des renseignements que nous
comptions obtenir de ces ban-

d'Harcourt aveo les deux damoi-
selles qu’il a enlevées à l’abbaye
de St. Georges, lui répondit ior
bert de Brécé.
—Laroute qu'il a prise ? je

l'ignore, car il est parti derrière
nous. Tout ce,que je puis affir-
mer à Vos Seigneuries, c’est qu’il
espérait rencontrer un Vaisseau
pour passer en Angleterre, et
qu'il nous avait donné rendez-
vous sur les côtes, entre Morlaix
et Saint-Brieuc, dans le but de
protéger son embarquement.
a i-—Et pour quel jour était-ce le
rendez-vous ?
—Pour deman soir.
—Aunsi, il est encore en Fran-

ce?
—Qnui, messire; et le temps

qu'il doit faireen mer pourra le
retenir plus qu’il ne voudrait.
—Tu nous dis l'exacte vérité ?

reprit le docteur avec insistance.
—Mavie sera entre les maius

de Vos Seigneuries peudant plus
de six semaines ; qu'elles vien-
nent la prendresi j'ai menti d'un
mot!
—Bien, je te crois.
Alors le docteur examina une

dernière fois l'appareil qu'il avait
posé eur la jambe du blessé, don-
na de nouvelles instructions à la
brave Ursule, et sortit avec ses
compagnons,
Quand le jour parut, Du Gues-

clin et ses Bretons, nos poursui-
vante d’amour et leur escorte, le
docteur avec son arme, quittaient
la ville de Vitrée au milieu des
regrets de la foule, occupée à
enterrer les morts, et se diri-
geaient, en une seule colonue
cette fois, vers la baie de St.
Brieuc, (A continuer )

—Regardez donc, docteur, il

   es

BIBLIOTHÈQUEAVENDRE
Biblfothègne, Livres, oto, à vendre à

très bon marché,
Par

J. 0. LABBS & Os,
Encant-urs,

346, rue 8¢. Joseph.
St Roch,

REMISE POUR VOITURES

Voitrres remisées ot réparées à des prix
très réduits.

S'adresser à

J. O. LABBE & Oin,,
Eucanteurs,

246, rue Bt. Joseph
8t. Boch,

MOULINS A COUORE.

Moulins & Coudre.de tout genre vendus
tous l'a jours à l'Enoan et à Vente Privéu,
garantis en parfait acdrs

P
J. 0. LABBÉ & Ow,

Encanteurs,
246, tue St Jce-ph,

St. Boch.
 

Cheval et Express sur Patins.

Un Cheval âgé d+ built ans. garanti taiv,
et un Expiess eur Patins en paifait ordre.

A vendre par

J © LABBÉ & Cis,
Eucauteurs,

246, ruv St Joseph,
st B ch

Quétoc, 20 noverb:e 1876.

COMPAGaIE D'ASSURANCE

Londres et Lancash:re
sUR'LA VIE

De Londres, Angle erre.

Dépôts du Gouvernement, 8100,000.
(pour lu benéfi + exclusit d-8 por: Ors

du police car adiens )

 

C'est la reule C myj“agnio qui offre toue
Les avautag8 d’aue iustitution canadienu
avec la SÉCORITE dune COMPAGNIE
ANGLAISE
MG" Venea ou envoyes cbercter les

pam,hlets qui done tous les déinilles
d sirables.

WILLIAM ROBER SON,
Gerant, Canada,

Moutréal.
FBANK HOLLOWAY,

Agent Généial
pour le District de Québec.

Burear : BATIBSES GOWEN,

On demande des Agents.
15 novembre 1873— 514

ATTENTION !
Ou adre:seia A touts personne soit au

Cauada, soit aux Etats Unis, yoni envena
$1 (une plastre, «ct un iimbr. de 3 cents
(trois ceute) : l'adresse cl-des ous une re-
cette très precivuss qui promet ia santé et
la richesse aux buwimes et aux femmes»,
Jeunes ou vi ‘yx avec un :adeau magnifique.

Adresse

CONFIDENCE,
Bureau de Poste, ud ao,

Boîte 626,

 

1! n vembre 18° ~1mp

LA MAISON RENAUD & CIE
IBIGÉE PAR

M. ED. DOLBEC
Sollicite respuctasucemeant da public une

visite à leur spa Jeux établiesument No. 24
de la rue Bt Paul, Les visiteurs trouveroi t
là da

Bervic:s à Dîner dupuis $12 € $ÿ 00,
Services à Desert dopuis $8 A $50.
Be vicre a Dejounner dopo $ 4 0 $30.
S.rvices à Toll: tte d. puis $1.50 a $35.
Veorregivs de toutes sores, et surtout un

sséurtimout raguilique de Plaqué en Ar-
gent t le que ;

Pots à l'Eau, Corbsilles, Huiliers, Vasca
de toubus ve; èves, Ohjeta de

Luxe, eto,, etc.
importés de la célèbre maison Menden,

—AUS

8.000 boîtes de Vitres à des prix qui
défient touts compétition,

Québeo, 27 octubre 1° 78,

 

A VENDRE
Foulllard da Canada,

Ferbianc, Coke et Charbon de Bois,
For Galvauisé en Feuilles,

Vitres,
Mastic et Blanc de Ceruse,

Hailo de Lin et Térébontine,
Pl.mb en Feuiiles et Saumon
Antimoine et Métal Rabbot
Etain en Liogots,

For Ecosenie, Anglais, etc.
Ferilles à Bouilloires,

Bivets,
Acier en Barres, à Sleigh, à

Ferrer ot à Kessorts,
A«ier à Essieux,

Enclutues, Vis «t Soufflets,
Blanc et Houge de tiomu.

0. & W. WURTELE,
96, rues “t, Pistre et Dalhousie.

Québec, 7 octobre 1876.

FUSILS |FUSILS !
Fusils Simples et Doubles.

 

accordée pour écouler le stock
en mains.

Poudre à Tirer en Barils et en

Canis‘res, Cartouches, Capsules,
etc, à prix réduits.

H. S. SCOTT & CIE.
rue St, Pierre,

BASBE-VILLE
Québec, 20 septembre 1876.
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[AU MAGASINCENTRAL
MODES FRANÇAISES

C. GUIMONT
No. 140, rue St. Joseph, St.

Roch, Québec.
Mesdames,

J'ai l'honneur de m'adresser spécinlement
à vous eu cette otrconstance. Oomptaut sur
votre bon gofit et le préféreuce que vous
accordes d'ordinaire aux établissements où
le service et irréprochable, j'espère qu-
vous litres séri usenment .etts ol‘ulaire et
ue vous prendren en considération mes
avitations, NE
J'ai, jarqu’à anjourd'hai, a card 14plus

grands attention a Passortiment des arti.
«ler de modes françaises. Comme la Franco
tient l- haut du pavé :oùr l'élégaucs et le
bon goût, vt qu'elle fait pour ainsi dire la
mode, j'ai eru devoir prendre mes me-ures
pour vous offrir tout ce qu'il y a de plus
nouveau, de plus coquet, de plus distingué
«n fal de modes sur le marché frar gate
Yous pourres avoir ches mol le Chapuau le
plus élég int: aveo len garnitures les plus
Jolie - pour chayue saison, qui se portait a
tars, non pas 1l y a six muis mais aujour-
d'hati même

J'ajoute ni anest qu'à mon assoriiment
de modus jai blu voulu annexer un d:-
‘à tement où vous t ouv-Fr Z la vari té la
vlus eblovissauto de Bijutitoil se d'O , d'Aar-
g-ut, do Corall, e V rmeil, ct Li va saue
dire que cu cout les bijouteries los plus
nouv Îles es mieux por. es un France, en
*1@ht rre ct aux Et-ts-Unis, Blen de plus
elrg& tb, de pl‘8coçuet 4 6C 8 ti} Utries
‘ut a vous d’un veulr jug ri Uue visite

na vous oblige pra a des (my ttuB ; mnie

«ll. 6-t nécessaire pour ee fermer Is goût
Nous allons dausq u-lques jours entier (ler
et duemeut darts 1 gals mn des frais de toi
letres, où l'on echange des éadeaux I
Vous sers DéveBraite dv v nir les vol: ade.
«itôt que p w 1bie, car l'asso.timent quoique
consid rebls est limi c,
En comptant sur vo're patronage que je

sollicite vivement
J'ai l’bonneur d’être

Votre t1ès humble et respectueux serviteur

C. GULMOND.
Luébue, 30 Corembre 1876—im

AORUE et PROVISIONS.

 

Eu déchargement par le Vapour Beaver :

160 quar's de Morue Nv 1 et No. 2 de
premier choix, ingpectés, à vendre par lee
sousslgués,

—AUSSI—
400 j oches de Gaudriole, Puis, O:go et

Avoine, 400 quarts de Fleur No. : Lomi
nion, sut Royal, 200 Bonne Fine, 700 Mii
dliugs de choix, 600 po bes eur City ©.
405 poch 8 Fleur t-lackses No. k, Son,
Bulnd. ux, Sardit es en tinnottes, Ble-¥inde
et Farine do Blé-d'inde, etc.

Le tout o vondre à des prix réduits.

ROUSSEAU & TREMBLAY,
Marchaude dv Fleur et Provisions,
Bue St. Paul, No 1v, Basse-Ville,

uébec, 20 octobre 1876.

MÉDAILLE OBTENUE

L'EXPOSITION IE PHILADELPHIE,

fourrures de première classe,
G R. Renfrew & Cie,

Exposent en ce moment, tout ocmme A
Philadelrhie, ce q''ils ont de plas uou-
veau et plas élégant dans leur branche du
commerce.

Mant: aux de vrai Loup do Mor (Sealekin)
pour Dames, Man bons, Boas, eto.
Pardevsus dv Four.ures pour Hommes,

a soitiment rds vai ib,
Bobus d'Ours «4 de Buffis, Maquettes et

Mocassins,

S@FLe tout au jlus bas çrix posalblo“ER

Quénec. : / Octobre 1876—106

 

 

Compagnie d’Assurance

CANADA
SUR LA VIE.

Le Byetèmo d'Assurauce “ MINIMUM »
vieut d'ê're adopté par otte Compagole ;
par cb aystému, pur suite d'une application
partiello des protits, lea taux d- Prime sont

Descendus plus bas que jamais ils
ne l'ont encore été dans l'assu-

rance sur la vie.

Voici les taux d'assurances pour chaque
$:,0 0 avuo profits d’après le système sus-
mentionné:
   

 

   

[| eue PRINS
Age. | nose. A8| aumcmILS.

al $.2 vo 39 $43 50
22 13 10 40 24 70
23 3 60 41 2.60

2 14 0 43 26 80
26 14 70 43 27 40
238 ; 1670 44 2 50
27 16 80 <b 29 60

28 16 40 46 30 «0

29 18 90 47 31 €0

0 17 60 48 33 70

8. io || + 34 10
33 1R 60 50 88 70
33 19 2 st 37 60

34 19 F0 53 89 60
35 30 40 ts 41 70

36 al 10 53 44 00

87 23260 | 65 46 40
38 23 90 || 

Latable cidersus of une ex plication
complète du sy-tème “ Minimum”, sont
publiées et peuvent être obtenues sur de-
mende,
A G. BAMSAT, B. HILLS,

Directeur Géraut. Secrétaire.
Agent Général pour la Proviace de Québec

BR. FOWNALL,

Bureaux de la “ Canada Life, ”
188, rue SL Jacques, Montréal

PEMBERTON & Cis,
Agonts,

Chambres Commerciales,
line St Pierre, québec.

17 ootobre 1876-—2:m
 

jours terme.
Les annonces déposées àMoipréai, ches FAURE& Gravel |

avec urdre depublication. sont uwérées lans
"du lendémain.

i

    

SAISON

d'hiver. «et le ‘emps pour lus pursonnes

réduite, qu'il défie tout - comp tion.

POUR

P«trons les plus nouveaux do Mautoa
Garnitures ou Sett de Vison.

tutifs,

Manteaux ot Mausill sa de Cast r Pig

© urrures ds louage pour voyages

Baquettes, Confisut dans le patr .uage q i

Une visite o:t respeotueusument solll

Qué: eo, 18 novembre 1876.

JAMBOIN
10 cts ln livre

Jambon Frais Fumé

HABRNG LU LAURADOB,
BAUMON,

MOLUE,
ANGUILLE, ETC.

FARINE DE B.E-DINDE BLANC
POT BABLEY,

GRUAU FBAIS.

A VENDBEK PAR

J. B. RENAUD & CIE,
72 à 82, BUE ST. PAUL,

Québec, 2 décembre 1876.

Réduction [xiraordinaire | |
Le soussigné croit pouvoir vn toute cou

fance appeler l'attention publiqge sur son
vaste assortiment de

Marchandises Séches

venant des mellleurs manufactares. Les
achet: ur» eu visitaut ce magasin sv cou-
vaiacront de L'EXTHEME BON MAGOBL
et d- la qualite supérieurs des effe 6.

L'assortiment consiste en ce qu’il y a du
plus Louveau :

Etoffes à Robes,
Etoffes à Manteaux,

Etofies à Pardessus,
Soie nuire,

Soie de couleur.
AUSSI—

 

Merinos,
Paramaias,

Winceys,
Velseteua,

Drap et Casimir Noir,
Tweod Canadien,
Tweed Anglais,
Tweed kK«ossals,

Patrons de Veste, nouveau genre,
Fianolles de toutes sortes,
Couvertes de Laine,

Etc, etc, oto.
MF" Une vicite eat rapectueusemezt

soilicitée,

F. Y. LEPAGE,
84 rue de la Couronn-,

8¢t. Boch 
Québec, 4 novembre 1876.

rrrore + ae peg - ver

J. B. LALIBERTE
CHAPELIER et MANCHONNIER

 

FOURRURES! FOUSRURES!
IMPORTATION EXTRAORDINAIRE

POUR LA

Une remiselibérale est accordée pour les annonces à
sta

Jp naméro

 

Sucouraals à Montréa!' Fab& Gragel, libraires.
219, rue re-.Jame.

 

   
FOURRURES |
  

D’'EIVEEF
124 et 126, &T& ST. JOSAPH, ST. ROCH.
t 6jà l'hiver e:t a’rivé ot wild lo temps od il none faut endosser les palstota

(ui out d 8 à hais de Pelieteiles à taire de
V siter le wagnifi jue us ort! ent de & Utrtros qUe vient de recevoir lo sou rigné.
“alsant des importations comri-tcrahles, il est 6D Muoure de vendre à des prix tullem. nt

zule lesteur 1ugu par la liste ge nous donuons plus bas des avautases offerts
au public an magssin du svu-signo, qui offre « n vente .

LES
Nouvelies Garnitures de * antcaax du Linssiv de Paris et des Etats-Unis.

DAMEN,

4x ou Sole et en D.ap.

do do Martre,
do do Loutre Naturells.
do do Renard Argenté.
do do Martre d’Alaska.
do do Loup du la Mer du Sud.
do du Agncau de Perav.
do do Loutre Piquée.
do do Cast r Piquée.
do do Greb, (trée-ol ‘gant ef fashionatle)

Comprenant Uollets, Boas, Mantilles, Pagodes, Casquos, Gants et Mitatu.s, Sachets por-

Garnitures ou Butt d’ .cermine, ¢« mprenant les méwes articles,
ué, de Lap.n Hiauu, ~ gueau de Puss, exé-

cutés dans les dernicra goûts et dunt l'élégance vt la rolldits sont vars rivales.

POUR LES
Cssques, Pardessus, Gants ot Mitaincs, Buas de Loutre Naturollo Jauadicune.

HOMMES.

do do do do do Loutre de Mer.

do do da do do Agneau d« Perse.
do do du do do Loutre Pique» du la Mer du 8nd.
do do do do do  Vi-on. Loup-Marin noir et gris

Capots et Pea-Jackets de Cas’ or Piqué, de Chst Sauvags, do tienatd des Pialcies,

de Buffle, de Loup Marin, de Luutre de la Mer iu Sud, et Je Loutro Naturelle.

—DE PLU8—
Hobes d’une grande richesse pour Vuitares. Bobss d'Ours, de Loup, da Chat Sau.

vage, Loup-Cersier, Carcsjou, denard des Pratries, « to,, Bobes do Carioles o8 Onpots on

Teintes du Fourrures sur oommaudus, Mitaiues de Peau d'Orignal, Tratass,
{ a toujours regu du public, lo cousaigos ees

certæin qu’on le lui coutinuera cette anns- comme .&r le pracé.
citée.

J. B. LALIBERTE
OHdAPsLicel &T MANUHONNIEB

MARCHANDISES DE GOUT,
Nous avons regu d’kurope, par les der-

viers Vapours, LOtre tro sème importation
de Maichandises de Quût, ctsRt 18 d.ke
uléres nouveau’ és pour cut Autumne.

Etoff e à Bobu , couleurs nouvelles.
Vulours, Vulvetven, …
soôley Nuires do Quinette et Honnes
Soie pour Bol.évs, tuutus lus couleurs

nouv iles.
Boice foncées, couleurs à la mode,
holes biooheu- et dama sées pour appa-

reilleur,
Mantuaux élégants on Soie riche, garuls

eR l’oiloterie
Mentosux de Drap damassé.
vUVeAUX patrons en Mantesux longs

(Uisters). ¥
Grand choix de bas pour dames et enfants
Echarpes, Ch: les ot Nusgos.
Gilcta tricotés ou Luiuv, nouvelles cou-

eurs.
tiilots sans inauches, nouvulles couleurs,

—AUBM --

Un grand choix do Plumes, Flours of
Moderics.
Chapeaux de Fuutie, nouve.les formes,

9004 $1.00.
apPam

Eu fait de Marchandises à l'ueago des
familles, notre acsoitiment est bin au
complet,

Couv. rtes, Flancilee, Draps à Manteaux,
Dc«pa de Usator, Cutons bisnos et jaunes,
Cotons Ouates, Cutuns u Draps d- Lit, Cou
tls, Toiles à Brrviottes, Toiles damass
Toilee à Verres, Toiles : Draps de Lits et
Loiles de difterentes largeurs pour plane
chers: le tout nous Vonaut des meilleures
manu actures.

Les dép:rtements de Robes, Manteaux,
Chap aus sout sous la eurvellianou de per-
sonues très capables.

GLOVER, FRY & CIE.
Quéves, 3 novembre 1476,

A Vendre ou à Louer.
La grande Bâtiese & : coin des rues Dog

chester et des Commissaires, oconpée ac-
tuellement var M. Migner, manufacturier
de chaussures, avec un hangar A deux
étages on :riques et passage couvert come
wuüniguant entre l'e denx bâtisses, Octte
provriété peut être utilisée pour toutes
sores de manufactures. Possession tmmé-

te
Conditions faciles.

S'adresser à

JEAN BARBEAU
Rue des F'ossés, No. 174,

‘Bt, Book,
Québec, 13 cetobse 1876.
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‘iaseuaee Souvaties.

Tableau indiquant l'heure du départ des

malles=Vodr la quatrième page.

Société Permanente de Construction Mu-

tuelle—A. J. Auger.

Affaire de Quincaillerie—H. 8 Scott & Civ.

Département des‘Douares— J. Johnson.

Vopant d'être roçu - 8. Boyce.

Oeur Bupérieure—Langelier & Langelier.

A vendre—H Bolduc.

Avis Publiows]. Guay.

iinonillerie ot Werronerie=—0, Goulet,

Salle 4e Musique--Compaguie Shavghran

Balle Victerig—0C. Laviguour

Vento & Fenogu—y Q. Labbé & Ofe.

Olasses du soir deM. McBwaeney.

ttéduction extraordinaire — F. X. Lepage.

Marchandises de Goft==Giover, Fry & Cle.

Graude veuts d'automue=Brunst & Laurent.

vxtrait Liquide de Boul jar Lteldg C

Cotvin & "€

 

 

QUEBEC,
MARDI, 12 DECEMBRE 1876.

Les EInspecieurs d’écoles.

La presse conservatrice semble

frappée de vertig; elle ne rai-

sonne plus, elle ne cherche plus

à discuter les questions au point

de vue de lintérét public, elle

s’acharne simplement à ne voir

partout que le libéralisme catho-

lique, que I'impiété, que la haine

de la religion.
Cette recrudescence de fana-

tisme et d’hypocrisie est un signe

des temps. Elle indique que ce

parti ne voit plus et ne connaît

plus d'autre moyen de se main-

tenir à flot que d'exploiter les

sentiments religieux de notre

population, que delui faire croire

que les libéraux ou réformistes

sont les ennemis acharnés de la

religion et du clergé. Heureuse-
ment cette tuctique, vieille de
vingt ans, est usée à la corde, et a

cessé de lui porter bonheur. Les

populations ontvu les deux partis

à l’œuvre depuis longtemps, et

savent à quoi s’en tenir aur tou-

tes les fausses et lâches insinua-
tions dont on abreuve sans cesse
des hommes certes au moins
aussi honorables et aussi intègres
que ceux qui leur jettent tous les

jours la boueà la figure.

Le Courrier du Canada, sous le

voup du vertige qui frappe la
presse conservatrice, a publié

hier un article qui serait des plus

ridicules s'il n’était des plus re-

grettables. Oubliant ce sentiment

de dignité qui inspire d'ordinaire

celui qui se respecte un peu, ce

journal! descend jusqu’ insinuer,
en commençant son article, que
lors de la discussion sur l'aug-
mentation de $4500 en faveur des
Inspecteurs d’écoles,les membres

de l'opposition étaient sous l'effet
des vapeurs du vin.

De semblables et d'aussi lâches
assertions ne se relèvent pas : les
mentionner suffit amplement

pour caractériser non seulement
un article de journal, mais le
journal lui-même.

Puis le Courrier accuse l’oppo-

sition de se ruer swr le Conseil de
Instruction Publique dont tous les
évêques font partie. Vraiment ce

journal abuse du bon sens public

et de l'intelligence de la popula-

tion —canadienne-française, en

trouvant dans chaque parole,

dans chaque action du parti libé-

ral, une attaque contre le clergé

et contre la religion, en poussant
le ridicule jusqu'à dire queparler
contre les inspecteurs d'écoles,

que demander même l'abolition
de ce rouage de l'enseignement

est se ruer sur le Conseil de l'Ins-

truction Publique dont les évêques

font partie. Lette malhonnête ine
terprétation des paroles et des
actes des membres de l'opposi-

tion locale devient franchement

une véritable manie.

Y a-t-il un seul journal conser-

vateur qui puisse dire quele sys-

tème actuel d'inspection est effi.

cace Ÿ Y a-t-il un seul journal
qui puisse sérieasement déclarer
que l'octroi de $4,600 (peut-être

$100 de plus à chaque inspecteur)

va perfectionner lu systèmeetlui

faire produire des résultats re-

marquables ? Le Courrier du Ca.
nada est-il franc et dit-il ce qu'il

pense, quand il affirme que le
aysième d'inspection actuel n'a

besoin que de $4,600 pour rendre

“le corps des inspecteurs d'écoles

efficace el en obtenir de bons résul-

tats? A qui veut-il faire croire

que condamner le systéme d'ins-

pection est une sttaque contre la

religion quand on s vu des curés,

dans des séries d'articles publiés dans

de Courrier du Canada, s'élever

énergiquement contre les inspec-

teurs d'écoles et contre le sys-

tème d'inspection lui-même?
Et puis est-il bien sûr que le

conseil de l’'Instruction Publique

se soit adressé au gouvernement

local lui demandant de voter

$4500 en faveur de messieurs les

Inspecteurs commele premier et

meilleur moyen de régénérer

l’enseignement, comme le plus

urgent et le plus effectif? Nous

l'avouons bien humblement, nous

avons des doutes sérieux sur

l'exactitude de cet avancé, et

plutôt que de nous en rapporter

aux écrits de la presse conserva-

trice, nous préfèrerions voir la

résolution passée par le conseil

et demandant ce changement.

Ensuite le gouvernement a-t-il

accordé au Conseil de l'Instruc-

tion Publique tout ce qu’il a

demandé ? C’est encore un point

que l’on aimerait à connaître, car

si le Conseil de I'Instruction Pu-

blique a demandé d'autres som-

mes en faveur de l'éducation, et

si le gouvernement conservateur
les lui « rafnsées, il se trouverait

que le parti conservateur, ayant

le pouvoir en mains, et refusant

presque tout, se serait bien plus
fortement que .’opposition, rué
sur l'Episcopat et la religion.

Il nous semble que le public
avant d’aller plus loin dans cette

discussion devrait être renseigné

sur les quelques questions que
nous posons ici au Courrier.

Il est vraiment inutile de rele-
ver toutes les assertions du Cour-
rier à propos de M. Joly, de M.

Paquet, et de M. Laframboise. Le

Courrier sait très-bien que lors-

que M. Joly disait que la charge

d’inspecteur était inutile, et que

par conséquentil était absurde

de vouloir augmenter le coût de

cette institution, il ne s’attaquait

nullement au clergé mais au

système d'inspection même- En
effet le systèmed'inspection peut
avoir et a certainement du bon,

maistel qu’il fonctionne mainte-

nantet tel qu’il a fonctionné de-
pris son établissement, il est cer-
tainement mauvais,et ce n’est pas

avec $4,500 que vous le rendrez

efficace. Pas une personne qui
suit ce qui se passe daus le pays
en fait d'éducation ne peut dire

le contraire.

Et quand M. Pâquet disait

franchementquel'éducation n'est

pas ce qu'elle doit être dans no-

ire pays, il n'attaquait certaine-

ment pas le clergé, mais il met-

tait la main sur une des causes

qui nous empêchent de prendre
la place à laquelle nous avons

droit en Canada. Ce n’est certes

pas vouloir le progrès du pays,

ce n'est pas vouloir le dévelop-

pement des ressources intellec-

tuelles de notre race, que de re-
présenier l'éducation comme

parfaite. Il y a trop d’ignorance

autour de nous, il y a trop de

manque de capacité pratique

pour oser dire qu’on n’a pas be-
soin d'amélioration

Et c’est ce qu’a dit M. Pâquet,
et c’est ce qu'a dit l'hon. M. La-
framboise lorsqu'à propos d'édu-
cation pratique il a déclaré que
“si la province de Québec est

en arrière de la province d’On-

tario sous le rapport de l’intruc-
tion primaire, c'est parce qu’à

Ontario on paie bieu les institu-
teurs tandis que dans la province

de Québec on les rétribhue mal.

De plus dans Ontario on emploie

des instituteurs laïques au lieu

que dans notre province nos

instituteurs sont pour la plupart

ecclésiastiques. lls donneront

une excellente éducation littérai-

re mais ne peuvent donner aussi

bien une instruction pratique,”

donnant évidemment à entendre

que,dans son opinionj'instituteur

laïque qui a été mêlé aux affaires,

au commerce, réussissait géné-

ralement mieux qu’un ecclésias-

que, à donner une éducation

commerciale pratique.

CL
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{ eu obsèques du Bévérend M.
Charest.

A 9 heures ce matin, une foule qu'on

évalue bien à 12,000 personne, e’aohemi

onit du côté de l'égliee St. Koch:

mais il n’y à eu que 748 mille par

sonnes qui ont ou acoës dans l'enceinte.

L'église avait mis ses habits de deuil ;

er était plongée daus la nuit la plus pro

fonde Ily avait des draperies bianches

et noires de la voute jusqu'en bas. Ajou

tous à oals l'éclairage produit par les

lampes, les lustres, les centaines de Giez

ges, on pourrs avoir une idée du carac-

tère lugubre et imposant qu'avait le

spectacle.

Le cortége qui à assisté 4 lp levée du

corps était immense, et se compossit,

outre du clergé, du corps des mai guil-

liers, de le plupart des sociétés religieu-

ses, nationsies, bienfaisantes de ls loca- lité, avec bannières et insignes revêtus

de crèpe.

Voici*l'ardre du cortêge:
Le clergé ; le corps ; les membres de la

famille ; lo corps des marguillers ; la so-

cibté Bre. Cécile ; ln vociété St. Jeau-

Baptiste, section St. Roch ; l'Union St.

Joseph ; l'Union des menuisiers de

Québec.

Le cortége a parcouru les rues St.

François, de la Couronneet 8t. Joseph et

quelques minutes avant 10 heures, faisait

soo entrée dans l'église pendant que

l'orgue faieait entendre des harmonies

funèbres.
Mgr. l'Archevôque a officié.
Et au chœuril y avait un clergé nom-

breux.
La Société Ste. Cécile, aidés de quel-

ques-uas des membres de l'Union Mus'-
cale, de l’Assoviation Musicale, et de

l’Eglise St. Seuvaur, à chanté In Messe de
vequiem harmonisée de M. Perrault,

Requiem, Kyrie, Dies iras, Sanctus, Agnus,
et LAbera.

A l'Epitre;un quatuor composé de

MM. E. Déry, A. À. Bédurd, A. Leciere

et L. Leclerc n chanté le Laerymosa dies

illa de la célèbre Messe de requiem de
Mozart. ‘

A l'Offertoire, le chœur à chanté un

Libera me Domine da A. Dessaue, avec
solo par M. E Déry.
M. Outen, organiste del'église 3t. Jeun-

Baptiste, tenait l’orgue, et M. LeVasseur

dirigeait.
Le panégyriste de la ciroonstance a

étë M. l'abbé Plamondon, curé de l'Eglise

Bt. Jean - Baptiste. Son panégyrique,
soigné de forme comme de fond, était
parfaitement développé. Et il l’a dit
avec cette éloquence simple, modeste.
sana éclat, qui le caractérise, qui con-
venait en pareille circonstance et qui est
allée du premier coup droit à tous les
cœurs. Nul autre que lui ne pouvait
parler aussi bien du curé; il à vécu

Vingt ans de sn vie avec lui comme

vicaire. Il & dit ce que tout le monde

savait ; car |s vie du vénérable prêtre est

un livre sublime, ouvert aux regards de

tous et dont chaque page porte le plus

noble enseignement.
Après le chant du libera, les restes

mortels du vénérable curé ont été dépo-

gés dans leur dernière demeure, dans

une vouts en briques, sous le sanctuaire

à droite. Cette voute a été hermétique-

ment fermée cette après midi.

Dans le sanotuaire on lieait au frontis-

pice de la place de l'orgue : Voilà le

prêtre qui pendant sa vis a été agréable à

Dieu : Au-dessus du contafalque : 4U ans

il fut notre père. A droite en entrant:

À nos larmes unissons nos prières ; La mé

moire du juste vivra éternellement À gau-

cha: À nos regrets unissone nos bonnes

œuvres ; Sowvenee vous, Seigneur. de sa

grande charité.
Certes ceux qui ont travaillé et contri-

bué aux travaux de décoration de l’é

glise, méritent de grandes félicitations.

La police a parfaitement maintenu

l'ordre.
D'ailleurs, toute cette foule était sous

le coup de la plus profonde émotion ; et

cette émotion était loin de se dissimuler

Elle était peinte sur toutes les figures

Lacrymosa dies illa : Celui-ci est vrai:

ment un jour de deuil. Voilà ce qu'on

entend dire de par St. Roch et de Bt

Sauveur depuis jeudi dernier.
Nous apprenous que le sucresseur de

M. le ouré Charest est ie Rév. M. F. X

Gosselin, qui dessert la chapelle de la

Congrégation de St. Roch.

M

Débats Parlementaires.

11 décembre 1876.

On présente plusieurs pétitions, veuaot

entr’autres de la Chambre de Commerce

de Montréal et de l'Association Pharma-

ceutique de la Province, contre le Bill

pour enlever tout doute sar ies priviléges

que peuvent avoir les Sœurs de la Pro

vidence d'exploiter certaines industries

et de faire certaines œuvres de charité.

Seconde lecture des bille suivants :

Bill pour amender l'acte d'iccorpora-

tion de ia ville de St. Henri.

Bill pour changer ie nom de la Uom-

pagnie d'Assurance mutuelle du comté

d'Hochelaga, en celui de Compagnie

d'Assurance mutuslis d'Hochelugs et

pour d’sutree line.

Bill pour amender l'acte de la ci-de'

vant proviace du Canada 12e Victoria,

chapitre 144 intitulé : Acte pour incor

porer Les clercs peroissiaux Ou ostéchistes

de St Viateur, dans l'Iadustris, comté

de Berthier.

Bill pour amender 1'acte covoernant le

cimetière de Notre-Dame-des-Neiges.

Bill pour autoriser la Compagnie de

Produite alimentaires de Sherbrooke d'é

mettra des actions préférentielles.

M. BEAUCHESNE demande au gou-

vernement quand il et disposé à aider

aux Acadiens de l’Lie Prince Edouard,

qui désirent s'établir comme colons dens

In province de Québec.

M. ANGERS dit que le gouvernement

est disposé à aider ces Acadiens en con-

formité des lois de ia colonisativn et du

rapatriement.

M. ROBERT demandesi c'est l’inten

tion du gouvernement, conformément au

désir de la Chambre, d'accorder avant la

fin de la préeente session, une subvention

supplémentaire qui permette aux muni-

cipulités scolaires d'augmenter le salaire

jneufisaot des instituteurs et des inetitu

trices pour les écoles communes «ie la

province ? Si c'est l'intention du gou-

vernement de venir en aide aux institu-

teurs ; qu'il veuille fxer approximative:

ment la date à laquelle il pourra réaliser

cette intention,
M. ANGERS répond que le gouverne.

ment, lout en désirant voir augmenter

le salaire des instituteurs et la contribu

tion soolsire des munioipalités, regrette

de ne pouvoir se rendre aux désirs des

instituteurs.

M. BEAUUHESNE propose, secondé

par M. LARUE, qu'une adresse soit pré

sentée à Son Excellence 'administrateur

de la Province priant Son Excellence de

faire mettre devant la Chambre un état

détaillé des sommes d'argent payées de-

puis la dernière session à J. R. Hamil

too, éor., pour services et déboursés en

qualité de curateur de la ci-devant aom- pagnie appelée la Compagnie des Péobe-
rigs ot des mines de Gaspé.

M. ANGERS, seconds par M. GAR-|
NEAU, propose l'adoption du rapport
du comité général eur les résolutions
concernant les salaires de certaine shérifs.
Adopté.

La Chambre em comité rapporte les
bille suivants et les adopte :

Bill pour amender I'Acte des chemins
de fer de Québec 1869, 32 Vict., chap.
51.—M. Wartele.

Bill concernent les déclarations qui

devront être faites per les compegnie in-

corporées. —M. Wurtele.
Bill pour détscher certains terrains de

la paroisse de St. Ambroise de Kildare
et les annexer à la paroisse de St, Al
phonse dans le comté de Joliette; pour

toutes les flus quelconque».
La Chsmbre se forme en comité sur le

bill intitulé : Acte concernant l'incorpo
ration des municipalités de villes.

Sur la section 858 del'acte général d'in-
corporation des villes qui exempte de
taxes les institutions religieuses, chari-

tables et d'éducation, M. JOLY ditquela
question était des plus delicates ; que les
remarques qu’il allait faire, donnernient

probablement lieu à de fausses interpré-
tations, mais g'''il ne consentirait pas à
faire partie d’une assemblée où il ne
serait pas permis à tous les membres
d'expliquer franchement leur opinion
sur toutes les questions qui leur seraient
soumises
Ces iustitutions payaient maintenant

la taxe de l'eau Pourquoi ? Parce qu'elles
reconnaissaient l'avantage qu'elles reti
raient d'un spprovisionnement d'eau
régulier et abondant.

Mais, s'il était établi que la taxe de

l'eau n'était pas suffisante pour rencon
trer les dépenses encourues pour cons
truire l’acqueduce, si cette taxe ne ren

contrait pas l'intérêt dee emprunts con-
tractés pour cette fin, et les dépenses
snnuelles de l'administration de l’aque-
duc, alors, il (M. Joly) maintenait que

tous ceux qui profitent de l'aqueduc
doivent contribuer À en payer les dépen-

ses, en pro;ortion du profit qu'elles en

retirent.
Il applique la même raisonnement

aux dépenses faites pour le département
du feu, qui protége également toutes
ces institutions, comme toutes les mai-

sons dela ville, de l'incendie,
Il l'applique aussi aux dépenses faites

pour égoutter et assainir la ville, et dont
ces institutions profitent directement.
On dit qu'il veut taxer les hopitaux,

les iuslitutions de charité, pour cons-
truire des parcs, des promenades et pour
embellir ls ville. Non, 03 n’est pas ce

qu'il propose, :l constdèrerait cela comme
une injustice ; il demande seulement
que ces institutions contribuent pour

leur pert au paiement des entreprises

dontelles retirent un avantage immé-liat

et appréciable à prix d’argent,telles que :
l'eau, la protection contre le feu et le

drainage
On dit que, de tout temps et dans

tous les pays, l’on n admis que le carac-
tère sacré de ces institutions les exemp
tait de toute taxe, que le simple fait
qu'elles seraient sujettes à une taxe les
dépouillerait (le ce caractère escré, puis
qu'elles pourrnient être saisies où vendues

à l'enchère publique, en cas de non
psiement. Le simple fait que toutes les
églises de Quéhec étaient sujettes aux

tsxes municipales, et les payaient, il n'y
a pas encore dix ans, est une réfutation

de cet argument.

M. ANGERS dit que la législation à
ce sujet a été basée zur le principe que
tout ce qui appartient au culte doit être
soustrait aux obligations du fisc. C'est
une législation adoptée par les nations

catholiques et |es peuples palens. Si on

taxe les inatitutione qui relèventdu oulte,

on les rend enisissables On dira que

ces maisons paient la taxe de l'eau. Elles
paient Cette taxe en ce sens qu’elles

paient pour se servir de l'eau. I! ne voit
psa que l'on en soit arrivé à violer ce
prinoipe, à être obligé de manquer de
respect 4 nos maicons religieuses. De
même pour les citnetières. Le respeot
accordé aux champs des morts existait
chez les peuples les plus barbares. Sup-
posons que ia taxe imposée sur les cime-
tières ne serait pas payée. Alors il fau

drait ailer troubler le repos des morts

en metinnt le cimetière en vente par le
minisière de l'huissier.

Maintenant, quant aux maisons d’édu.-
cation, ce ne serait pas sage de leur
imposer des taxes. Serait-ce là encoura
ger les efforts quel'on fait tous les jours
pour l'éducation ? Nos maisone d’éduoa-
tion ont-elles de grands revenus ? Non.
Si elles en ont, est ce pour se donner du
luxe ? Non. C'est pour améliorer ls posi-
tion de leurs (lèvez. Voyons le Sémi
naire de Québec, || a consaeré jusqu'ici
ses revenus à soutenir l'Université Laval
oùl'éducation re donne à un prix extra-
ordinairement bag, plue bas qu’en aucune

autre université dans le monde.

M. JULY. — Mon hon. ami s'est fort
bloigné de la question. Il dit que ma
suggestion était un manque de respect
pour les institutions religieuses
M. ANGERS. — Je n'ai pas prétendu

cela ; j'ai seulement dit que si nous
faisions nareille chose, ce eerait probable.

ment la conséquence.

M. MARCHAND. — De sorte que çs
n'est pas en réfutation de Ia suggestion
faite par i'hon. député de Lotbinidre que
l'hon. Proc- Général a dit ceir
M. ANGERS.—Non ! non !
M. JOLY. — Alors nous pourrions

ajourner le débat sur cet article.
La Chambre y onnsent et s’ajourne à

6 heures.
A la séance du soir, Ia Chambre se

forme de nouveau «n comité eur l'Aote

concernant l’incorporalion des vilies

Beconde lecture du bill pour amender

I'Aote concernunt I'Instruction publique
dansla ville de Sherbrooke.

L'HON. M. CHAPEAU présente un

bil pour incorporer ia Compagnie des

mines du Canada.

La Chambre n’ajourne il est 9.45 ho.

p. m.
—

Nouvelles Viverses.

—Voici le texte de l'adresse de la,

ville de Moscou à l'empereur Alexandre,

présentée le 12 novembre 1676.

- - — 
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Ce qui se passes dans tom immense em:
pire n'a encore jamais été vu ni entendu

dase notre histoire. Sams commande

ment, sans appel au détriment extrême

de leurs familles ; obligé de vaincre des

diffioultés et des obetacies sans nombre,

millier après millier, ton peuple paoi-

fique se préoipite vers des chumps de ba-

taille lointain, préparéd offrir un libre sa-

eritioe, à aouffrir de boone volonté,d com-

baitre et à mourir pour la gloire du Chriet

pour le salut et la délivrance de nos frè-

res, pourls religion et ls race.

Ton peuple entier, sane distinetion,

d'états et de olassas, est pénétré comme‘

un seul homme, d'une même pensée,

d'un même sentiment, d'une même pré !

ocoupation ; sur toute la vaste surface

de ta sainte Russie plane un sanglot de |

douleur, et s'accomplit le rite divin de

l'amour fraternel ; des millions d'ham

bles offrandes, pareilles à l'obole de

l'Evangile, soccompagnées de prières et

de bénedictions, arrivent des extrémités

lointaines de la Russie sur les rives du

Danube, de Ia Morava et de la Drina, au

secours des opprimés et des combat

tante Une soudaine révélation a dévoilé

au peuple russe un monde entier de

frères, jusque-là masqué par l'ignorance

et par une barrière élevés au sein même

Cu peuple.—Cette barrière est renversée,

6 csar, par ta volonié toute puissante et

bénie du Très-Haut.

Ton œuvre immortelle de l'émancipa

tion de 20 millions d'hommes du servage

et une suite de bienfaisantes réformes

ont donné à ton peuple un sentiment

d'unité et d'égalité devantla loi. Tu as

créé une puissance d'unité intérieure

telle qu'aucun de nos souverains n'en a

disposé de semblable. Pour la première

fois, après dix siècles de la plus pénible

existence bistorique, le peuple a respiré

d'un libre cœur, le sentiment national

s'est ranimé, la conscience populaire a

parlé, et la haute vocation historique de

la Rueaie, eeule puissance slave libre, a

été comprise par le peuple comme une

alliance de religion et de fraternité et

s'est dressée devant nous comme un

devoir moral immuable, pur, transpa-

rent et limpide, étranger aux considéra-

tions politiques et aux calouls avides.

Comme dans tous les moments péni

bles de notre existence bistorique mais

plus que jamais dans la grande époque

actuelle, nous sentons plus vivement le

lien qui unit le peuple À son souversin,

nous éprouvons plus vive:nent le besoin

de nous serrer comme une forte muraille

autour du gardien suprême de l'honneur

et de la conscience du peuple. Nous

croyons fermement que le cœur du

peuple bat du même battement que le

cosur du czar, que la pensée du omar est

celle de son peuple, et dans un élan

irrésistible du cœur, ton antique cité se

hâte de porter au pied de ton trône

l'expression de ses sentiments, de ses

pensées et de ses tendances.

La voix de Moscou, qui a grandi et qui

s'est fortifiée dans l'adversité en même

temps que tout notre pays, est, sans nul

doute, la voix de la terre ruese tout en-

tière, et les représentants de tous les

Etats, qui forment le coneeil municipal

de Mosçou, iustitué par toi osent faire

arriver cette voix à ton oreille.

Apprends, 6 csur, gu’il n'y à pasencore

eu de souverain plua fort que tu nel'es

en ce moment, de ia force que ‘donnent

l'appui et l'unité du peuple. Sache, ô

csar, que, selon ce que le dictera la sa:

gesse souveraine, sora-ce par de fermes

paroles ou par la guerre que tu accom

pliras ton œuvre et que tu feras taire

l'envie, les intrigues et la baine de nos

ennemis, sache qu'il n’y aura pas de li

mites à notre abuégation, comme il n'y

a pas de limites à la puissance de l'amour,

de la soumission et du dévouement de

tes sujets. .

L'heure est venue ot la moisson est

mûre. O caar libérateur, sois le libérateur

de nos frères !

— Le Morning Post raconte qu’un nou-

veau Pierre l'Ermite vient de faire son

apparition en Russie. C'est un ancien

capitains aux gardes, Alexandre Pro-

hostchikoff, qui prétend avoir reçu du

ciel la mission de délivrer les chrétiens

d'Orient. [1 déclare que le Saint Esprit

lui à ordonné d'appeler tous les Russes à

la croisade contre les Turcs.

Alexandre Prohostchikoit a déjà prê-

ché la guerre sainte = Moscou et “ans
plusieurs villes voisines ; | dépeint avec
énergie les soufl:ances des Slaves du

Sud; partout on l'acclame comme en-

vogé de Dieu Lea gouverneurs et les
fonctionnaires l'accueillent avec les mar-

ques du plus grand respect. Il a même
éié présenté au cpsr par le prince Gorts-

chakoft.
fon retour à Moscou, à la suite de

cette entrevue, a été une marche triom-

phale. La municipalité de Moscou a voté,

sur sa demande, ls somme de 10 millions

de roubles qui doivent être nffectés aux

dépenses de la guerre.

——sete—orn

Télégraphie Générale.
Madrid, 11.

Les cortès espagnoles viennent d'a-
dopter une loi qui rend l'instruction

obligatoire.

Loudres, 11.

On télégraphie de Paris au Times que
ia gauche prend une attitude sévolution

paire. Elle veut avoir le choix des mi

nistres de la guerre, de la justice et de

l'Intérieur.
Le plan d’un remaniement de cabinet

avep M, Simon à manqué. M. Simon a

déclaré qu'il ne pouyait commander une
majorité en Chambre, qu'à la condition

queles portefeuilles des ministres ‘de la

guerre et de Ia justice paseent en de nou-

velles maine.

L: dessus M. Dufaure n écrit au préai-
deat une lettre par laquelle il refuse

d'organiser un cabinet.

En face de cette situation le Président
va probablement s'appuyer sur un cabi-

net composé de membres etla eoi-dinant

Défense Bociale ; ce cabinet qui sers en:
conflit avec la chambre des députés,
compte sur une majorité dans le Sénat,

Les membres de la Gauche ont décidé

de ne pas voter le budget tant qu'il n'y
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aurs pas un esbinet républiesin
mé.
Dans les provinces basques on & refusé

de socscrire la somme da 18,500,000

réaux demandé par le général Quesada

pour le msiatien d’une armée d'oceups

tion permanente. Grande agitation.
Washington, 11.

Le sénat a repris en considération ls

motion de M. Edmund, qui propose que

le vote populaire donné aux élections

présidentielia et vice-présidentielle soit

compté par la Cour Suprême, et Ia mo-

tion du comité judicisire qui propose

que les électeurs voteut de vive voix et

DOR pur scrutin.

rer
e
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Béance Spéciale du Conseil-de-Ville.

(Coavoquée en vertu de la seconde

sous section de ia buiti:me section de

l'acte 20s Vict chap. 57 telle qu'amen-
dée par la première section de l'acte 31
Vict. chap. 88,)

Lundi, 11 Décembre 1876

Présents : MM les échevins Chambers,

Dinning, Norris, Poitras, Rinfret, St. Mi-

chel, et MM. les ocnseillers Brouseeau,

Brunet, Burns, Convey, Coveney, Huot,

Griogras, Marcotte, MoLaughlin, Peachy,
Russell, Vallerand, Valiières et Woods.

Le Greffler de la cité a présidé la
séance.

Burenu du Maire,
Hétel-deVille

Qutec B Diccembre, 1876.
Cher Monsieur,
Je dois vous informer que jo laisse de

main matin pour l'Angleterre.

Avec les meilleurs souhaits pour les

membres du Conseil-de Ville et ses offi

ciers.
Croyes moi,

sincèrement 4 vous,
O. MuæPar,

Maire.

L. À CaNNON, ÉOR,
Greffier dela cité,

Hôtel de-Ville.

On a alors procedé à l'élection d’un

Pro-Maire et chaque membre ayant voté

de vive voix, les votes se sont trouvés di-

visée comme siut: Pour M. l’échavin

Chambers 11 voix. M. le conseiller Brous-

seau 6 voix et M. le conseiller Woods 3

voix.
M. l’échevin Chambers ayant obtenu

la majorité absolue des membres pré-

sents, à Été téc:aré élu Pro Maire. Ila

alors souscrit au sermeatd'office et a pris

son siége comme Pro-Maire de la cité de

Québec.
Ls conseil s’est alors ajourné.

_ _—_ - _

Nécrologie.

"la meurs, mais tu vivras toujours dans
ma mémoire,
Ta meurs, mais tu re uais a: séjour de lu

gloire. En fouilleta.t ce matin l’album de

mes douleurs passées, tout en jetant la vue

sur mes plus récentes, ma pousée s'est ac

rôtée triste at désolée, sur une page enca~

dr6 > de noir.
Au promier abord, j'ai voulu tourner le

fouillet fanèbre, parce que déjà je me sen-

tais accablé...
Mais imposrible | Sans cessle regret ra-

meuait mon esprit vers le portrait cheri

d’un jeune homme à peine arrivé au dix-

septième printemps de sa vie et sitôt enlevé

à la vive affection de ses amis et à l’amour

de ses bons parents, il n'y a que trois jours.

Je mu recueille an instant avec les tristes

pensées qui m'arcablont, et j'ai résolu d'ap-

prendre u ceux qui n'ont point eu le bou-
heur de connaître M, Joseph Mailloux ce

que fat ce jeuue homme, quell-s aîmables

et solides qualités ornalent à la fois son
cœur et son int-lliyenc:. Vu la grande doa.

leur que mo fait éprouver la mort de ce

jeune homme, ma plume ge refaso à décrire

une A une ses belles qualités qui firent ici

bas lo bonheur de sur parents et do ces am 8

et qui aujourd’hui font l’urnement de s8
belle âme au pied de l'Eternol et en pré-

gence do la Bsinte Vi rgo dont il fit le
digue enfant. Sa vis est c:llo sans doute de
bien d'autres jeunes gens moiss «nné « Cum-

mé lui aux prem ères lu urs du mstin de

leur existence. Elle n'est point remplie d:
ces incidents saisissants qui attachent fir.
tement l’esprit et remuent l'âme jusque
d ns ses profondeurs J'osu espérer néane

moins que les quelques mots qui vont sui-

vie, di.ont quelque chose au cœur de ceux
qui lront ovs ligues fagitives dictées par la
plus vivo affection.
M. Joseph Mailioux naquit en 1860 à

St, Sauvotur de Québec. Issu du paronts
pauvr:e, mais oraigrant Dien,il fut l’ebjet
du plas arient rmour do la part de aes
bons parents ; éluyé dansla crainte ds Dien
il sut toujours mettre en p:atique 148 sun-
t:ments que lui inspire une mère dont le

seul bouheur consistait en celui d ses on-
fants, Dressé ainsi dds su plas tendre en-
fan-e, ses premiers souvenirs faront des
souvenirs d+ rcconnalesauce envers ses bons

parents. Un soôte nuxprimé en des vurs
touchauts, ues soutiments auxquels sous-
criiont tous cuux qui cons:rvent encors
dans leur cœur uns reconnaisiance très-
vive pour les anteurs de leurs jours; les
volci :

T'ous lus trésors d’amour, lo chef-d'œuvre
‘iuciel,

C'est 1" cœaûr d'ano bonne mère,
Et tous lea biens de ce séja ir mortel

Bont renfermés dans le cœur d'un bon

père. ‘
Doué d'anc imagination vive et impres-

sionnable, M. Mailloux, quoique bien jeune

encore, resgentit tuute l'importance des ss-

c lfices que firent pour lui ses bons parent,
et c’est pourquoi après avoir reçu une édu-
cation primaire il ge livra corps et âme à
ua travail qf tout «n le soutenant lui-

méme ullégeait celui qu demandait de soa
père déjà visux une nombreuso famille.

Lea jours, les semaines, les mois #'écou-
laient ainsi, et le jeune homme revenait du

travail toujours la jois dans le cœur et le

plue parfait bouhour, empreint eur lee
traits. J'ai dit quo la fortune avait oublié
sur son chemin la modeste maison des
parents de M. Mailloux, mais jo m’om-

presse de dire qu'une fortuns bien plue
grands, dont les faveurs sont bien rares,

tne autrefortune, dis-je, les avait favorisés,

et cette fortune c'était le bonheur psrfait
Oh ! vous tous qui lises c-s quelqueslignes.

Plat à Dieu que vous vous fussies trouvés

prds “mw choot duce Joine Fommo mnn-

rant, moi-même otaut alld lv voir ji fu,

particuildrement frappé de la profonde

sérénité qui réguait sur toute sa physiono-

mie ; lu Bév, Père Dasb venait do lui

porter les derniers secours dula religlon, it
faudrait n'avoir jsmai; connu les delices

dos larmes pour n'a pas vorser dovant

uno pareille scène. Nu pouvantrésister plus

longteraps à Ia peasée d'une si cruelle

séparation ju me retiral, os fut à six heures
du eotr, te propre jour de l’immaculée Oon-

ception, que ce jeune homme uxpira ; quel-
qu'un s’empresss de venir m’aver:ir, je m'y
rendis en toute hats, mais il était trop
tard, I's go de la moit m'avait devanco.

Hier matin tous los membres do la congrés

gation ded j-unve geus, son pre et son

f.ère conduissiont au eimetière St, Oharlos

les r -stes mort-ls da regretté défunt.

Nos plus :incèren condoléances à sa

famille,
J.E.D 
 ————

LE ‘'NORTHERN LIGHT.‘’—Ce steamer

est arrivé le 7 du courant à UCharlotte-

town.

  

 

reusounau—L'Hos. John Sharpies est

sérieusement maledr depuis quelques

jours.

CORPORATION Das PiLO®8s. — Aujour-

d'hui à une réunion d:« directe ra élus

bier par le Corporation des Pilotes, M,

Louis Mosin < été choisi president do in

dite Corporation.

rhrémeione.—Ce soir, répétition géué-

raie de l’opéra Les Deux Turennes, ches

MM. Vésins, marchands de musique.

Demain soir, répétition de l'orchestre

de la Société Ste. Cécile à la palle Ordi-

naire, à 8 heures précises.

Vendredi soir, répetition pour la So-

aiété Bte. Cécile, chœur et orchestre, à $

heures précises.

LECEURE.—Hier soir, M. J. J. Gahan a

donné à la salle de l'Institut S. Patrick

es lecture eur Pie IX et Bismark

Il y avait bexucoup de monde.

Mgr. Tascherenu y assistait ainsi qua

bon nombre ‘e memtres du clergé

Nous regrettona que l'espace ne nous

permette pas d'analyser le travail remer-

quatle de M. Gshao. Qu’il nous suffise

de dire que le lectureur & intéressé au

plus haut degré son auditoire

ÉouaPPÉ B&LLB.—Un homme qui con-

duisait hier un cheval sans selle, ni atte-

lage d'aucune sorte, a été jeté bas par
l'animal devenu soudain rétif à la rue
du Palais, Il à failli être foulé aux pieds

du cheval qui prit ensuite sa course. mais
fut arrêté à quelque distance.

ENVOL—Réunion des puroissiens d' Ya-
machiche ou le 18 octobre 1876 par Fra. L.
Desaulniers, tel est le titre d'une bro-
chure que l'auteur à eu la complaisance
de nous adresser.

C'est le compté-rendu d’une grande

fête qui a eu lien lors de lis bénédiction

de trois cloches pour l'église d'Yama-
chiche in 18 octobre dernier.

L'auteur a bien agencé ce compte«

rendu ei tout en consacrant un souvenir

à la fête, n meublé eon récit de faits

historiques qui se rattachent à Yama-

chiohe, et ontle :r utilité pour l’histoire,

La brochure est dédiée à l’hon. juge T.

J. J. Loranger.
Nos remerciements à l'auteur.

VIN VOLEUR —Ua lit dans le National :

Un individu disant se nommer J. Ou.

briot et qui disait venir directement de
Paris, est arrivé en celte ville, vers is fin
du wois de septembre et ouvrit quelques
jours après un magasin de bijoutier au
No. 49 rue St. Bonaventure. Ayant des
manidres trés engagasates, il parvint 4 ee

former bientôt un cercle d'amis qui mal-
heureusement pour eux eurent trop con-
fiance en lui et devinrent ses vistimes.

Cet individu est disparu vendredi eoir
après avoir commis plusieurs vols avec
une impudenceréellementex:raordinaire
Il se rendit vendredi matin au magasin
de M. Robert Wiiker et obtint deux
montres d'or at autres bijoux estimés à

$400 en promettant da revenir les porter
dans une heure dane le cas où ils ne les
vendrait pre. Croyant avoir effaire à un

honnête compère, M. Wilker, ne #y

opposa pas, Mais les heures se passèrent
et les objets ne revinrent pas. C'est seu-
lement enmedi que M Wilker -(8couvrit
qu’il avait été la victime d'un infâme

voleur. De plus ce nommé Oubriot s'est
rendu dans plusieurs magasins de cette
vilie et a obtenu des vêtements de prix,
tels que fourrures, etc, grâce à ses trop
conflants amia qui le recommandaient
partout comme un type de gentilhomme

eto.

Le fugitif, en partant a eu soin d'em.
porter tous es objets de valeur de son
magasin, de sorte que ses oréanciers en
sout pour leurs frais. El paraierait âgé de

80 ans, avait reçu une boone éducation

et parlait aveo facilité les langues frau-

Çaise, anglaise et allemande I con-

Daissait aussi l'italien et l'hébreu. Il

déclara & plusieurs de ses amis qu'il était
un comte français, et que ss mère qui
était tris riche, demeurait à Paris. On

ne sait trop quelle direotion il & prise,
et la police prend toutes les measures
nécessaires pur l'arrêter, e’il ya poasi.
bilité,

MARBOHAL. — A la prison de Montréal
oùil est interné, Maréchal a fait de nou-
veaux aveux. Voici ce qu’il à dit :

© Alfred Lavoie, de Montréal, que je
connais parfaitemont, m'a formeliemeus
avoué qua vers le 15 octobre 1878, accom-
pagoé de deux autres indivit 6 dont je

ne me rappelle pas bien les noms,il n

pénétré dansle bureau du chemin de fer
de Montréal, Qitaws et de l'Ouest, à
Hochelaga, et y a voié une eomaie de
3800. Je jure, en outre, solennellement,

que penrtant plusieurs mois, antérienra-

meut à la date ausmentionnée, le burcau

de lu compagnie était soigneusement
surveillé, et que Lavoie m'a dit qua la
volne pouvait s'accomplir qu’à l'heura

du diner, parce que M. Kent, l'agent,

eraportuit toujours la caisse (cash box)
ches lui, le coir. Je jure encore soleugel-

lement, que le dit Alfred Lavoie, accom -

prgné de son frère eet venu mevoir moi
Isidore Maréchal, n l'Hôpital Anglais da
Montréal. Le premier ruardi, après la
inte du vol commis au bureau ca la
Compagnie des chr: urbaios, 4 Hoole.

lags, vol qu'il a avous, eu ajoutant que
‘ bientôt il nettoirrait le bureau de la
Compaguie du chemin de fer de Mont.
réal, Oitewa et da l'Ouest."

Ainsi dieparaissent les soupçons da

complicité que lA rumeur fait peser sur
l'agent, M. Kent.

BONNE NOUVELLE—L' À Harper, proprié-
taire du magasin de $1 de la rue Bt, Jean,
est de retour du l'Exposition da Centenaire
Il y @ fait l’'emplette d’ane foule d’articlos
du fautaisie dar 6 les départ ments du toutes
les nattous représenteos à Philadelphie, y
compris dis articles provenant de Jérn-
salem et d’autres endroits de la Terre
Sainte

11 lui srrive des marchandises tous les
jours.
On peut s’attendie à voir des choses mer.

veillensus au No. 4 rue Bt. Jan.
N. B.—Alleny fairo vos emplettes avant

que la foule encombre le magasin rer rmte

ÿ
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L'EVENEMENT.e
e
e—————————SEcacPeur tonifier le système

VENTE A L’ENCANPotr affermir la Constitation

POUR DONNER DE LA

Vigueur à la Charpente Physique.

Quelqu'ar peut-il cn sentir le buevin ?
Il peut parfaitement srnver à ce résultat

var l'asage prudent, méthodique de ov re.
mdde exoellent

Le Vin “ Quiaine de Cawpdell ”
À veudre par Thompson, Codvilie & Cie ,

si.@ Mountain, J B. 3. Dobeau, K. J.
Du'esu, Gingras & Langlois ot par tous les
Liroguistcs ot E,.\coriué respoctablus,

 
 ——— .

M, hs. A. Lay, de Uleuelg, N. B., nous
informe que depuis plosieurs années Îl était
afillgs d'une affecti u des poumons qui
l’“larmait beaucoup, Ii cut d-Ux où trois
b'atoilles de Bauuse de Cerisier de Wileou
puur le pouinons, Après on avoir pris Que
Louteille, il ox; 6ct0:6 Uno maso de ma-
tières glueuses of glaboleuses, après quoi
la toux le quitts complètement.
Toute ls substauce nécessaire pour répa-

icr les pertes coustautes du l’économie doit
être préparé chimlquement par l'estomac
vu le fois Hien d'étonnant apiès tout s'ils
*6 trouventsi souvout disugée.  Heureu-
scigont nova avons dens l'aduiratls com
posé, t’ilules autibilleusus 6t préservatives
«ta Or, Witeon, ua rou dlu vûr pou tous
«od diésordr 1a

31 PB. N. Osgcod, de Hfllsborougi, N. B.,
verif qu'il souffrait depuis des années d'un
«hosmatisme inflammitoire qui lv retencit
a. lt II asaya de (out, mus ne fut pos
suulugé, excepté copendaut do moment que
Jo pris do l'Onguent d'Huile d'Eturgoon do
D w. Je puis aujourd'hui sauter rue clô-
ture du olpq pieds d- baut

Lie Wilsons Cramp and Pain Relsiver est
iv mellleur ren ¢de censa pour les cram.
pes et les douleurs daus l'estomac et les
memb:es, dans le côté, les intestins, la
Aysseuterie, le névralgie, etc.

 

 

—Ce qui ne doit pna ôtre un secret pour
p rsonue c’est que l'Eau Dovina fait res
sortir ls be -uté de la peau, en enlevant le
masque, les taches, l\s boutons, leg dartros
et les éruptions, el par lu même douns un
charmeo 4 la figure 1a plus commune.

1’Kau Dovius est ia seule eau dv Leauté
qui soit préparée par N. Dudevoir, chaque
boutrille porte sur le cachet sa signature,
eu l'absence du laquelle nncane sont véri-
table.
À vousre chez O. lotviu, Agent, Ba ge.

Ville, et chez W. E Brunet, rus st. Joseph,
St. Boch

CommercialeRevue Financière e!

 

 

MABCHE MONETAI 12

New-York, 12 h,, 8 décembre 1876,

Annonces Nouvelles.
Société Permarente de Cons

traction des Artisans,

AVIS.
Lor 830 et 840 appropriations ont été dé

clarées pour MA &UI, le 19 courant.
Ell # serons octroy ées dans les Bureaux

de is Buciéta, No, 108, rue Bt. Pierre, à Ti
heores P, M,

Pour participer au tirage il faudra avoir
payé lug versoments do la 90me semaine.

Par ordre,

A. J. AUGEB,
S-c.-Trés,

Québec, 12 décembre 1876,

5ALINE VIOTOXIA

LES DEUX TURENNES
Opéra-Comique donné pour la première

fois à Québec, par

M. C. LA VIGUEUR,
avec lo concours deg principaux an.atenrsde . uébec, et d'an orchestre nom« reux |

50 EXECUTANTS.
Costumes magn fiques de l'époque LouisXIV, oxpressément com andés pour la

circonstance
Le magnifique corps do mcsique de

Beauport sous ls direction de M. Joseph
Vésina. jouera pour la peomière fois à Qué-
bec duns cetts cecusion Le programme des
sutres morceaux qui composent la soiréeparaîtra sous peu,

M. Du nt. George présidera au piano

PRIX DES PLACES:
Sièges Réservés, 75 cents.

Parterre, 50 cta Galeries, 25 cta
On peut se procurer des billets à l'avanc…chi z MM. Morgan et Lavi;ne, marchande= mu:ique; 31, Langlaie,libraire, 8è Roch,et M:i. Vézium où se trouve le plan de lasalle et à la porte le soir da con ert,
MM Vézina ont généreusemeut prêtépour c-tte soirée un d+ leurs pianos Hallet

& Davis,
Portes ouvertss A ¥ heures. Lever dn riedeau à 8 heur-s,
uébec, 1 décembre 1876.

SALLE DE MUSIQUE
Retour de la COMPAGNIE SHaUGH-RAUN,la vieille ‘avorite, do ! A-adémiede Musique de Montréal. E. À McLOWELL

gérant,

Pour Trois Soirées et une Ma.
tinée Seulement,

JEUDI SOIR, 14 DEC.
Première représenlation du drame émou-

vaut :

FROU! FRO::!

 

 ur 74

Echange sterling 83
Greanliache 914 4 92

‘ I. U. Bagnow,
Courtier,

Vis-à-via 1 Bureau de Poste
 

Transporté de ia scène française aur le thé-être s0g ais, par Augustin Daly, éor, au-teur de Big Bomansa, Pique, Divorce, etcavec
DEOOBS NOU / EAUX,

MISE EN SCÈNE SOIGNÉE, MARCHE DK N£W-YULR
13 décembre.

Cotou tranquille à 124 pour Middlinvs
Uplande.

Flour laugalssante à l'avantare des ache-
teurs ; recettes 15,000 qris ; ventes 13,000
rts,

4 Flear de Seigle ferre, 4 35 à 6.15 pour
soperfin .

Blé languigsant et en balss:; recettes
168,000 mta ; ventes 26,000 mta, à 1.19 pour
ungraded du printemps ; !."5 pour rouge
d'hiver de l'ouest

Heigle tranquilie et frme; recettes 8,000
lis; ve tus aucune

Blé-d'inde ferme; recetics 39,000 mts;
ventre 24,000 mtes, 64ÿo0 à 550 pour non.
vesu mêlé de l'ouvat; ct 6860 à 600 pour
vienx do.
* Orge l*nzuissant ot déclinent ; recettes
67,000 mts ; ventes aucune

Avvine languissant ; recettes 19,000 mts;

PUISSANTE COMPAGNIE

VENDREDI SOIR, 15 DÈC.
Première reprégeutation du grand Drame

Irlandais d’Edmond Falconer

E[LEEN OGE!!
Flag de la sallo chose lo major ©, B. Holt-well,
Québec, 11 déo, 1876.

V HART D'ETRE REGU
1 Caisse de Jeux.
Oartes pour les jeux do K-nard et de l'Ole, ventes 26,000 mts, 340 à 490 pour mêié de

l'oues* et re j’etat, 380 à 600 pour blanc do,
Lard tran nille à 17 00,
Sainrtoux lourd à iv 40, !
Buvrre 20c à P8c pour Etat ot Penuayl- |

ÿanio.
Petrole-oru, 160 ; reffiné, 3 ©.

*

RAT! RAT! |
MORT! MORT
+ . A
biterminatear de la Vermine de Parsou.
Le seul véritable sur le marché. Il a été

vendu cn grande quentité aux Etats Unis,
au Canada et dans les Képubligues du Sad,
depuis vingt-cinq snnées, |

Quebec, 10 soft 16178. |

|

Jauti, 14 décembre courant, à la Pasi
Hque, aura leu à sept Loures du matin, le
service enuivereaire de Damo Veuve Au.
gustin Gauthier,

Farents of amis sout priés d'y assister,
ER

ARTE

récès.
A Eerthiur, on bag, hter, ls | courant,

Dame Bléouore Lonaldaon, âgée «ie 47 ane,
éjousv du Capitaine Antoine Jonças, navi,
gateur. Eon service et &8a sépulture auront
lien Jendi, te 11 courant, à Berthier,
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Adsl VIGE Nas which.

AVIS PUBLIC
La société existent entre le soussigné et

M. LL N Cateéllior 8018 lee nom ct raison
ce QUAY & CATELLIER, a été dissoute
de consentement mutuel, le quatre de dés
combre « ourant, et le soussigné ot seul an
torise à régler les affaires de la société,

Les «réanciers sont prlés d’en voyer l.urs
comptes au soursigné d'ici an premier de
Janvier prochain.

Chir outimi, 8 décembre, 1876.

J QUAY.
12 décembre, 1876—3f

A VENDRE.
Un emplacement situé on lo Quartier Nt,

Jean, r © d'Aiguillon, «ont-nant quarante
Fl+ds de front aur toizante pieds de profon-
deur, avec ans excellente maison en brie
ques à deux étages, contenant un logement
de neuf chambres au second et sept cham
bres an premi r, en parfait ordre, avec en
outre hangar, écurie, eto, eto,

Posrutsio . aû premter mai prochain,
B'adresser à

 

H, BOLDUC,
: Notai:e.

Québoc 12 dééembre, 1878—2mp

AFFAIREDE QUINCAILLERIE
Oamme c'est l'Intontion des sonselgnés

do lqaider « ¢ de former leur poste d'affaires
8 ots avant In premier mai prochain,iis of-
rent lvur stnok, qui oat trés-blon setorti, à
tn prix très-réd- It, ot sont prête à entror
en négociations pour vendfe le tout.

Nouveaux Jecx de Cartes,
Jea Boyal du Bésique.
Jeu de Oroquet avec accessoires,

Jeu de la Cloche ct du Marteau,
Nouveau Jeu de Quatène,
Billard Alleman-s,

Traile
Taute 8-lly au Salon,
Punch et Judy,
Jeux de Sorcellerie,

Jeux d- toutes-ables (Backgammon)
Traités sur loa Jeux,

Cabinet Boyal de Jeux,
Jenx d'Echecs,
Enoek-em-down d- Salou,
Jeux de Courses,

Jeu dn Pape Jean,
Jeu d'Hermits,

~~ CHI Z o=

= BOYCE
100, Rue St. J-an.

Québec 12 décembre, 1574 Im

ONESIME GOULET
Quincaillerie et Ferronerie
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Bein Iarche Jacques-Cartie
PRIX BEDUIT,

ASSORTIMENT COMPLET

Bulle, Vitres,
Tole, Mastic,

Couglet,” Ferhlane, Peinture, Outils,
Pontus Rtain, Pinceaux,

Ferrures de maison, Ustensiles de Cuisine,
Couleurs sèches et à l’huite. Vis,

Peintures en tubes pour enseigue, oto ,
et tont ce qui concerne o1 gente d'affaire,

Une Visite est Respeotueusement So-
lioitée.

Québoo, 13 dioembrs, 1:74,

Clous,

 

LEPARTEMENT DES DOUANES,

Ottawa, cécembre 1876,

L'ESCOMPTE AUTORISÉ eur les EN.
VOIS AMÉRICAINS,jusqu'à nouvel ordre,
sera de T pour cent,
W@F” L'avis ci-dessus est le seul qui devra

parsitre dans les Journaux nutorisés à le
publier.

JAMES JOHNSON, ‘Ç H.S SCOTT& CIE
Québeo, 12 décembre, 1974.

Commissaire dus Douates,
12 décembre 1876

Annonces Nouvelles. |
VENTE A L’ENCAN,

Par J O. LABBE & OIE.

MARDI, 19DEC. 1876, Caléaur
18 CHEVAUX

N ; J a privée ¢ compter de00 avons regu Instruction de vendre à .Vencan, wu coiu des rues u'Aiguiilon et 1 LUNDL, 18 DécembreSte. Gencvidve, 18 Chevaux do train, de® les jours amivants ainsi que lo solr,jus.promenade et de travail Ces chevaux se- | v qu'à ‘iguid tion entière du Stock.rout vendas sur garantie. ! As cengignation éraie de Marchan-CONDITIONS :  dices de Fantai-ie, aioede Mero rieet
L'achetour paicra uno partie de l'argent duJourdeVans renede BodeSomprant aussitôt aprds Vaghat afin de ga: Poupées doive, "4bum de toutes gra0rantir la vente : >Les chevaux sont visibles tous les jora ! PetitéeVoilespermisos,voyage,Jueu'au jour dIa vonte, sr les lieux, où Mocaloor-, Cumpsg una d* Dames 8 cré

donaura aussi toutos les Informations dé- taires, Boîtes a ouvragu, Osnietres du fau.
; taisie, Boites écris » bijoux ouvrges enLa veute commencera à UNE hours. | coquillsgea, Fruits en oir, Bottes de fan-

J U. LABBE à CIE,

|

taisle à bonbons et une varlété i:limitéo de

-Pu A-MURPRY. _eins
Vente sans réserve de

de Hod ct do Jour de l'An,
is. .

Nous ayoge reçu du1 lu-troctions post-tives do vondre aux enchères et A vente

  
 

En antouts

|

Porcelaine et de Vases en marbre, Statues,Qvébec, 12 décembre, 1876 Ornements, et».

Argeuterie p'aquée, Cout- llerie, VaisselleCANADA, ds cristal et de porc Inine, Violons C .ncer-Pnoyimos pa Quanac, } Cour Supérieure.

|

tines, Accordéous, Flutinas, Montres d'orDistrict de Québec. et d’srgent, « haines d'or et d'argent purEx Parts, Dames et Messieurs, Garnitures completesen or pour Dames ut Messieurs, Anneauxet Bagues en or, Lunett § d'op ra, Pipra. ; Kumbner véritables Porte-cigares. SachetsAVIS PUBLICet par le présent ponné en culr «t Boîtes travailiées à Cigsrer, avecqne Marie Labonté, épouse ds Loois B ,j Une graude quanilte d'aitioles ou papierchard, de Somer. ot, Louise Labonté, épuu-e | mêche, et une foulo d'autres article en cede Prosper Caouette, du tow ship d’Hali- moment visibles à la aallu de vente,fax-Sud, Horteuse Labonté, épouse de Jean

Coin des rues Dorchester et St,
Baptiste Boutin, de ls paroisse d- Bt Ra.
haël, en leur qualité d’hcritières pré-om p-ives | y p folate. de Joseph, St. Roch.

Les Dames qui organisent des baanca ne

tives de Joseph Labonté, d ; la paroisse de
St. Henri, absent de c:tte Province, pré-
senteront à la Cour Süpérieure, slégeant

|

devraient pas mang ior l’ cuasion do venirdans et pour le district de : uéb o, un- de-| à ce. vent" vu que tout s les murchaudises
Dous Out été mises entre nos mains pour
être vendues sans égard pour le prix,

wsnde pour être envoyés en porsessiun 1es
biens da dit Joseph Labonté, à l'ouverture

On four: it su commerce de gros. Ventesprivée dans la tmatince.

de la dite Cour, le second jour de Mara
prochain, au Palais de Justice, à -uôbec, et

N'oublica pas l'adresse.

JAOQUES & MURI'RY,

MARIE LABONTÉ,st ai,
Réquérants,

 
 

toute personne qui peut ou pourrait avoir
à exerour quelque droit contre le dit Joseph
Labonté, est requise de présenter sa récla-

 

mation devant la dite Cour le où avant le Encanteurs.jour de la présentation de la dite demande

|

Ferevour envoi en possession. i iQu bec 9 décembre. 1876, LAMPiS | LAMPiS |

Un assortiment des plus nouveaux mo-
dè'es ot derntères améliorations, à veudre
à des prix bien réduits, sfin du défier toute
compétiti.n
Aussi—Carafes,

Goblets, etc, etc.

F. 0 VALLERAND,
No 92, Odte Lamontagne,

Et No. 83, ru- Notre-Dame, B-V.
Québoo, T7 décembre 1876,

OPEEAS!0:ERAS|!
Partitions piano et chant -parolez françaises

LANGELIER & LANGELIER,
Procureurs des Réquérants

12 déosmbre, 1876—if

BAZAR
SOCIÉTÉ CHARITABLEdes DAMES

CATHOLIQUES DE QUEBEC.
Le Basar qui devait s’ouv ir aujourd'hni

en faveur de cette institution, est remis à
une époqu - Indéterminée, vu l'état de santé
où 6e trouve actasllement Son Exoelle.cele Lieutenant-Gouvernsur,

J. B. HARDY,
Secrétaire.

 

Verres à Vin, Tomblers, 
Si j'étais roi... ..….. Adam,

Québec, 11 déc. 1876.
- La reine topass..,,.. . Massé,
 

|CLASSES

DU

SOIR
M. MAWEENEY.

M MoSWEENEY, Professeur d'A: Blaisà l'Ecole Normais-Lavat, ouvrirs = sa resi.denos orivée, No 8, rue Luval, MERCREDI,ls 23 du courant nuu Classe Conmerofeledu Sor,
La Tenue des Livres on Partis double etl'Arithmétique pratique seront «nveignée :d'après les formes ot tes méthodes les plusTécente- et l s plus suivies dans les affaires,Les différentes parties du mesurage ap-P lqué aux Arts et Métiers foront ansaipartie de l'en-cigneme nt,

de bonne heure, car il ne peut prendreQu’ua Lombre d'élères simité.
| our plus amples informations,wadres-erà la résidence privé de M MoSWE&NEY,No. 6, rue Laval, de 4 à 6 heures dusolr.
N. B—Do ¢ heures 3 6 naures, M, Mg.SWEXNEY pourra dongr des legous pri-Vee: AUX pstsonnes qui le désireront,
‘Uébec, 20 novembre 1876 — 66

GRANOS AVANTAGES
POUR TES

ACHETEURS

MAGASIN DUBo MARCHE

POULIOT & ROBITAILLE
103, rue St. Joseph,

22, Fue du Pont,

ST. ROCH, QUEBEC.

UNE GRANDE REDUCTION à été faite
eur leurs Marchaudises, dont l'assortiment
consiste « n Etottes à Rots, Etoffes à Man-
teaux, Draps de castor, Grosso katiac,
Tweeds, Flanelles, Bolus, Alprcus, Cotou
nudes do toutes «s”à es, tto. otc, qul me.
titent l'attention da public en 8 Luéral,
surtout pour le goût, le choix et le bas prix

Les dames et le pubiic en général sontrespe tuvusement +ollicttés d+ fairo unevisits pour 6e jstifior du bon marché.
UN SEUL PRIE.

POULIOT & ROBITAILLE,
10°, rue St Joseph, 72 rue du Pont,

St, Buoh,
Québeo, 2 décembre 1876,
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Galathée.……. . “0104000 00000

   

    

Les »afsons.......,....... do
La { hoval ds Brouse.,,, « Auber }Le #agon.....,,. do |. Zau ta... tras tiie ane. dO iA VIS. Lee Liamants de la Quuionne.. do |° Le Domino Noir.….…......…..... du |
Fra Divwolo..., vers uvsran nnn. do .Le Bal Masque...Verdi, i
Traviata....…..….…...….….….…... doNabuchodouosor......, ........ do |Lo Barbier lo Béville..........Bossini, |Guillaewe Tell, .,.,,........ o
Bobert le Diatle,. «e+e. Ms yeorbeer,

A compter d'aujourd'hui et jusqu'à nou-vel ordre, les malles pour Moutiésl et
l'ouest de Montréal, seront ologes à ce ba
teau à 4 heures, P, M.
Malle supp:émentaire à 4,30 PM.

—.…...0

   

 

    

   

J B. PRUNEAT, Les Huguenots... ... doMaitre de Poste,

|

Le Uropnate. doQuébec, 12 déc, 1878, 'africalae. …….. da
amp.aisedine Herald, |air rai © P16 aux Oleros.,..... ..,., doLe Centen. @ Américain, Masle........................ do iLes Lragons de Villa. . +... Maillart, |Martha, .....................Fiowou.GRNIEVRE KHY-BRAND 8tradolia..,...........0" doLa Morgane eons oe Balle iLes Martyrs...PRDouisotti,DE Lucid ¢ Borgia. ...., +... do !- ; Don Pasquaie.........….......…. doBLANKENHEYM tl NLT Richaid Cœur de Lion... .... Grétry#| Le D ab!u à : Moulin... ....Gevacrt.— © Capitaine Henriot... .…...…. do
Le Bijou Perdn...,...........
Le Farfadet,..,.,,..,.. ......
Les Noce« do Ju: nuette,, ..... . Massé.Faust...…...0..seucrs 5» +Gonnod. |Romeo et Juli tte, ,,......,... do !Phbilémon et Baucls.....,..... do

MM, BLANKENHEYM & NOLET ontle paleir d'annoncer au commerce qu’ils
out obtenu une MEDAILLE an Qentenairede Philadelphie poûr leur Genièvre Key-Brand &1:8 rival. co qui confirme an sup.
Horité sr toutos les autres gonidvrea, MiroilleLL2 ne. …. d |

nm La Nonue sanglante..,...... . do ‘Conformément à ce qui ost dit ci-dessus, Etc, kite, Etcles sousmignés sont prêts à coter les prix ot En vente chezpleudre des ordres pour le commerce du À. LAVIGNE,
Editeur de Musique, i

Bâtisse de la Banque d'Epargne,
‘‘Uébee, 7 d ceimbre 1876,Bell Mills & Pitl

arenur la Province de Québec EN RECEPTION
el !-a Provinces M ‘ritimus,

i8 décembru 147616
PAR i

L'Intercolonial depois Halifax |

&t08 pour la premiere expédition par La-
vires de Rotterdam le printemps proo ain,

 

1O PAR CERT
D’ESCOMPTE

On accorers cet Escompte
’

: ; EN QUAKTS, :
SUR Tous Li : ReEMI OOTAVES |Achat: au Comptant AUSSI

Au-dessus d’une Piastre BOITAS DE 12 BOUTEILLES |
“ 24 FLASKS

“ “ 48 «“

AVEO OU SANS GOBELET.

VERMOUIH

N.

PRAT§ CIE

HUILE DOLIVE
En Bouteilles en C'aics:s de 1,2et4

PENDANT LE MOIS DE

DECEMBRE
CHEZ

J. LAMB.

6@- Réductions spéciales sur les doussines.
Etoffes à Robes et les Indiennes. AUSSI

J. L BAISINS DK VALENOE BLEUS,* . SUCULES
3———

C’est le premier magasin de
nouveautés en dehors de la Porte
St. Jean.

Québec, 9 décembre 1 78—'m

LARUE & TESSIER

BIZ, ETO.
E. J. DUBEAU,

«1, RUE DALHOUSIE.
Québec, 30 novembre 1876,

NOUVELLE COUPE!
Elégance etPerfection !

AVOCATS au
Bureaux: No. 96, vue St. Pierre M. JEAN GODBOUT

QUEBEC TAILLEUR,G. H. LaRUE JULES TESMER

|

No. 121, rue Desfossés, St, Roch,Québec, 8 décembre 1876—8m

A VENDRE.
Une Matson en Brique Blanch, A deuxétages situde sur la roe St, Jean, en dehors,Conditions faciles,

S'adresser au

A le plaisir d'annoncer à sus amis et au
public qu'il fait Ia coupe es habits, d'après
Un nouveau procédé qui combine avec la
sûreté l’élégascu ia plas parfaite.

11 compte sur le patronage ds tout le
monde élégant, fachionable, qui font ls
mode, l'inaugurent et la font adopter ; sur
le patronage des famtile. vn général qui

Vent être sûres d’être servieg constam-  
membre de telle raison sutiale,

BRANDY E, M,DUBOIS & CIF.

Chemin de Fe Intercolonial,

profonde à St. JeanTerminus à eau

On recevra jusqu’à

LUNDI, le 18 Décembre courant,
des SOUMISSIONS ca hetées, adressées au
Boussigné à Montréal et endoseées ** Bou.mieel D pour T'urminus à E P. à Bt, Jean,”pour is constra.tiun da Terminus à EauProfondu sur le Qual du Lest (BatlastWher) & St. Jean, N. B,

Les plans et epécifications eont visthles
au Bureau du Département des ‘I'ravaux
Fablics, tiaison de Douaue, à St. Juan,
depuie Lundi, le 2! Novembre, et l’on y
Heut obtenir les blanos de soumi-sious,

Ou informe les contracteurs que l'on ne
prendre en conellération que ies soumis.
sions faites sur blancs imprimés fo"rnisDar le bureau, et que daus lo cas ott 1] g's.
glia lo sociéués, on devia signer lo titre
offictel de t.!le soolts, le genre d'oocupa-
tion et la. place de ..aidence do rhaque

Pour ia parfaite ( xécution du contri,oa
exigera des stretés satire aisantes au moyen
de derôts d'argent, des sâretés pubiilques
ou municipales, au des actions de banques,
dansla propartion de CIN > POUR VENT
aur la valeur en gius du contrat.

À chaque soumission on devra annexer
les siguatures de deux personn 8 respon-
sables ct colvables, réeld nt dsos la Pulse
sance, :t voulant bien ee porter comme
Raranties de l'exécution des conditions,
aussi bien que de la parfaits exécaulon des
travaux compris dans le contrat,

On se réserve le droit de n’acoerter ni la
plus basse ni aucune des soumiesions,

€. J. BRYDGES,
Surintendant Général des Ch- mins de

Ceux qui vondront aulvre le cours de M!MoSWEKWNEY devront roteuir leur pia uv!

Soles noires et de coulou:s,

, FONDSDEBANQUEROUTE
PROVENANT DS LA FAILLITR DR

L.N. HENAULT
AU MONTANT DE

$62,000

 

i

Etant le plus beau, le mieux assorti ot le plus giand.stock dej
MARCHADISES SECHES de Faitlite, qui n’a jamais

éte offert à Québec. Sera vendu

SINS RESERVE

A COMMENOER

JEUDI, 30 NOVEMBRE, 1876,
A un seal Prix et positivement que ponr Argent Oomptans.

F. SIMARD,
MAHCHAND.

Québec, 29 novembre 1x76—6m

ABANDON DES AFFAIRES !
GRANDE REDUCTION '

ITMMENSESSACRIFICES
Le mauvais état de ma santo 16 mn pormsttaut pins ds m’ioonper des affairescomme par le pa-vé, j'ai pris In révolauion de vendre tour mon fond: de Marohandisesavec une IMMENSK REDUCT:ON En conséquence. je commencerai cette Réductiondès maiutenant et la continuerai Jusqu'ar PREMIER FLVRBIER proobain
J'invito ceux qui ont bien voulu m'houore jusqu’ioi de lear patronage et lepablic à ne pas matiquer uno airrf l'onde occaston et de venir visiter mou établissementafin de se prucurar des marchandia.@ 1 dos prix si modique, Je puis leUr assurer d’a-vance qu'lis eerouttrès sati-fal 8 de leurs achats,
Ou bien, 61 que} ju'an, voulant se procurer un zoste de commerce de Gros et deDétail, sans rival dans WJuébuo, il pourra faire application pour louer mon magaclia et jevendrai en môme temps tout mun fuads du marchandi-es à des cundition- très faciles,

THÉOPHILE HUDON.
St Roch, Québec, « novembre 1876—3m

IMPOSTATION  XTRAORDINAIRE
Pelleteries et de Marchandises Sèches.

Lo soossigué & l'honneur d'informer as n.-mbrouaus pratiques et le public ‘enKénéral que s'étant éssur-- les services de quarauts pursuunes eous la direction de M.MEnCI&k, Mau honnler vxper: dans +a masufacture d » Pellutorive, ayant ac juis unevK; étience COUsUM uée por dALt los LOMUruUBeE sDuées qu'il à été au Burrice des pre-tiers ctablise-ments du ’ubtec, - ù il à ds, luyé ane capacité qui en fait an ouvriersupérieur dans en spéclalito, il peuc mainte.aut offrir

L'assortiment le plus complet de Pelleteries manus
facturees ¢t nea manufacturées.

11 desire appeler Pattent.on sur la Mpécialits cuivaute de Pelleteries qui ce recom-
wandent LaülowcAt sax achotoars :

Blouses pour Dames, en Loutre Piqués. Waterlvo, Astracan,
biun gus et noir, Mouton de Purse (Cramer). Ce dernier
montaut,

Pellerines de tous les genres,
Sets pour Dames, eu Vison, Hermine, M-:uton de Purse (Oramer), Waterloo, F'aisan

(Greebs)
Sets Loire do tous les genres,
—asques de tout geurs pour Dames,
25u Cma.ots pour Messieurs, va Chat Ba:‘vago (recoon),

Badgers, Loup, Mouton du Perse, Astracan.
Casques de toutes les formes pour Mossicurs, en Loutre de Mur, Waterloo, Mouton dePerse (Cremer,, Loutre Piquee, Loutre Naturuilu, Qastor Piqué.
Mitaines, Gants en Peiletcrius de toutes mottos.
Raquettes, ‘| raiues Sauvages,

La grand assortiment de Fourrures pour Voitnres d'Hiver, telles que Robesc'Ours noir, de Loup, de Chat Sauvage, 050 Pcaux ‘e Buff s at autos variétés, eto, «te.
L'énumératios dus articles qui praca i-ut sutra ports feirs approcler mon com.merce de Pelleteries manufacturées et non manufacturees, qui no lo cede en rien à

 

 

Neutrla, Lapin blanc,
sv voud dopuls $30 en

Castor Piqué et non Piqué,

aucune waison de cette ville.

MARCHANDISE: SÉOHE:+.
Mon assurtimeut de Marchundiees dèches 0 t plus considerable que jamais, Li

compreud tout ce qu'il y à de plus nouveau un fait do wuudus :

Etoftcs « Manteaux ct Pardussue,
Merinos + Twecds de touces sortes, Liaps uoirs,
l’aramutus, btoffes à Bobec, t'iauvslrs, Winceye, Voivetcen Ficare, Plumes,etc.

HARDES b'ALTEs.
M’étant assuré les servives do M, BOULANGER, Tuiliour, je ne puis faire autre

mout que do lv recommender haut-mout wu puviic, Gir syst ete empluye dans lea
wellivuios masons do colle vill. obi 1 8'cat acquis UDo grande lonom . ve, OL à Loujou:s
SALIBISILO CEUA qui Out biou voulu lo favorisir do leurs Cumuwendes, ayant sous ges
cha.ges 36 , orsouues cmpluyces à uuellemueut  hion ne pout otro eparfgue pour eatis- Fer dn Gouvernement.

Moutréai, 8 da: mbre 18'6—6f :
  

ECOLE VETERINAIRE
MONTREAL.

Cours Français.
———

L'ECOLE VETERINAIBE DE MONT.
—EAL commencer « à do-ner ¢n français,
un cou:s regaller de Science Vétérinaire,
dans tou'«s ses branches,

JEUDI11 JANVIER PROCHAIN
Pour plus smples iuformaiions s'aîresser

au soussigné,

GEO+.GE8 LEOLHRE,
Secrétaire

Conseil d’Agricaltare P. ©,
No 63, rue :t, Gabriel, Montrés],

CHROMOTYPIE.
Portraits inaltérables, pers

manents.

LAMBERTYPIE,
Portraits agrandis avee
tante Ja beauté et le

fiml des petits.

Licence exclusive de faire ces Pore
traits dans Québec et Lévis.

L. P. VALLEE,

Ike lu goût de l’aunotous.

Ces Pelleteries et ces Marchandises ayant été achetées AU COMPTANT
sur les marchés etrangers, je puss les vendre da DES PRIX

gus defient lonte compélition.

11 ve seis épargnéaucun eflort pour donner la plus eutibre satisfaction à ous
i ui m'honorerunt de leur patrounge. Toutes les commandes dunuées soit jour

confection, soit puar reparation do Pelioterivs et autres OUV:AgUS, GOrOUL vxéuutoos aveo
itude.

Propreplus toutes les p«reonnes ayant fait acquisition des effets ci-dessus men.
tionués en sont satisfait:s au p.us haut degié.

Zz. PAQUET,
Nes. 209 et 211, rue St. Joseph, St. Hoch,

VIS-A=VIS LIS COOVENT.

FOIN PRESSE !
EN DÉOHARGEMENT:

Un lot de Foin Pressé en Ballots
qualité supérieure.

A vendre par

Chas. Poston & Cle.

Québec, 16 nuvembrs 1876.

VAISSELLE
Nous venons de recevoir uae megolâque

collection de

SERVICES A DINER
Qui seront venins complet ou ean partie.

—AUSSI—

Juelqaes Services cholsis des derniere
patrons, richement décorés.

C PEVERLEY & CIE,
RUE BT. JEAN,

Québec, 6 septembre 1836—4m

L F.BU#0UGHS,M DL
Gradué de l'Université-Laval

Quétdeo. 14 octobre 1876,

BOIS DE CHAUFFA't
Le soussigné & l'honneur d'informer le

publio qu'il est prêt à racevoir des com-
mandes pour le Bois cu Chauffage, tels que

Erable, Merigier, Epinette, etc.
bcié, fendu : t livré à domicile à Ja cou-

venance dus achetourr,
Fateant trafic avec les cultivatears dos

environs, et payant le bois a eo des mar.
chandises, il peut le venihie à des cupdie
tions plus avan ‘agouses que ceux qui le
payent en argent

Priz madérésmmCond tons libérales
ALF&KD MOND,

Coin deg 1ues du l'ont et de ls Reine,
8t Koch.

Québec, 37 novembre 1874.

A VENDRHK.
Immédiatement, vre Maiscn spacieuse

en Briques à 2 étages. 42 pieds de front sur
26 pieds, et un Hangar en Briques ds 32
pleds sur 16 pieds 5 vec | âtisses ad noent«e,
Le tout bien fini et en bon état, fort acha-
land ‘ comme maison de commerce eltuée
roe Caron et Notre.Dames der Anges, No
80, prée du Marché Ja qu-s-Car ler, occupé
oi-devant par fu Ed. Mcirau, Marchand. PHOTOJURAPHE,

Rue *t, Jean,

Haute-Ville,: Da. ED, GADVRBAU.3 wine, 37 ry ment avuc ponctualité et promptitude,Jud 37 novembre 1076, Québec, 23 novembre 18YG—im Québec, 27 novembre 1676—m !

MBDEQIN

Ne. 468. rue St Jean.

Québec, 17 octobre 18ÿ6-—3m

Bploter.
8's tresser aur les lieux À

Lesa M. P. K. MOISAN.
Québec, 91 novembre 18Y6—1mp  
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dans le même magasin, rue St. Joseph, St. Roch, Bloc Brunet,
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Seul Agent : À. DELAU, 228, rue McGill, Montréal

Dépôt à Québec, R. McLeod.

—— ee

GUERISON oes MALADIES NERVEUSES » CONVULSIVES
PAR =

 

Pharmaciens-Chimistes, rue de Latran, 2, Paris

DE BROMURE DB POTASSIUM pur, employé spécialement aves de grands

ces contre la Danse de Saint-Guy, l’Eclampeie, l’Epilepsis.

BROMURE DE SODIVK pur, présenté sous la forme la plus séduisante

alos femmes et les malades affaiblis contre l'Insomnée. les Migraines,

Douleurs nerveuses. Convulsions, Spasmes, Syncopes ot hymen. |

ROP DE BROMURE D'AMMONIUM pur, d'une efficacité durable contre les

a Gongestions cérébrales. Méningites chroniques , Apoplonie, Paralysic et

Vertiges.

nova — EIGER LA MARQUE DS PARRIGUE NT LES DOUX MOMATUARE

Agent: À. DELAU, 228, rue McGill, Montréal.

|BOULET
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DÉPOT GÉNÉRAL

. 4s — Pharmacie LEBEAULT, 53, roe Réaum |
tr VIN TONI-NUTRITIF DE BUGEAUD i

vouve dans les prinotpales Pharmacies en France et à lÉtron:
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Agents: A. DELAU, 223, rue McGill, Montréal.

Dépôts à Québec chez R. McLeod, J. E. Burke et J. B. Martel

\

    

FRERES
Reotnses-Soins-Marein,des

  
Médaille d'hsancur. —42 récempanets.

Depuis 1842, soule Maiseu
France construisant spécialement
achines à à

, à Luyaux en terre

A. DELAU, 223, rue McGill, Montréal.

 

mA DUO DR. A. HOLTZ
POUR LA

COLORATION DES CHEVEUX.

L'Eau pu Dr. HOLTZ est une composition essentiellement

végétale, dont l'usage est b'une innocuité parfaite. Grâce à cette

propriété qui la rend sans rivale, l'KAU DU Dr. HOLTZ ne présente

jatnais l'inconvénient d'imprimer aux cheveux ces teintures exagé-

rées et de mauvais goût que donnent ls plupart des autres prépa-

rations.
Guidé par ses connaissances spéciales et de sérieuses expé-

siences chimiques, le Dr. Holtz est arrivé à la découverte des

plantes les plus riches en sucres tinctoriaux, balsamiques et cura-

tifs ; et c’ast ainsi qu'il est parvenu à composer une ean qu'on peut

appeler le régénéraleur par excellence de la Chevelwre,

Depot général & Paris: Vve. Holts

18. RUE PAPILLON, 12

Agent: À. DELAU, 228, rue McGill, Montréal.

Dépôts à Québec chez R. McLeod, J. E. Burke, F. E. Gauvreau

et W. H. Laroche.

 

“laoiena isdiauanc l'heure du Dép
des Malles.

JEUNES not

» MACHINES À BRIQUES ,…,.

  
Au Quinquina et au (acao combinés

LE VIN DE BUGEAUD
A BASE DB VIN D'ESPAGNE

Est d'un goût fort agréable, Il jour erdenné par Les sommités médtcals

de Frence et de 8 tranger contre les affections swivanies :
p
a

Enfin, ce médicament convient d'une manière toute spéoiale aux Convs-

lesoents, aux Enfants débiles, aus Femmes délicates et aux Vielllards affaiblis

par l’âge et les infirmités.

Ls GAZETTE DES HOPITAUX, L'UNION MÉDICALE,l'ABEILLE MÉDICALE
ont proclamé sa supériorité sur tous les autres toniques

DÉPOT GENERAL

Paris — Pharmacie LEBEAULT, 53, rue Réaumur

LE VIN DE BUGEAUD
Se trouve dans les principales Pharmacies eu France et à l’Étranger

sE DÉFIER DES CONTREFAÇONS ET IMITATIONS

 

  
 

  

 
ta chez tous les bons pharmaciens.

pee A. DELAU,228, rne McGill, Montréal.
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Poon de PES #4 ’
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* «tu, L
ie a 400 tiques d'incendie pris à
“ vation Chaudière «00 d:8 Tdax Adéquéaté-

ut Cité de Montréal, —00———

par chomly defer, . ‘

et l'Ouest, tous les [ A A
proven | Comnagnie Assurance Agricole

Trois rivières et
Sorel, ohemin DU CANADA.
de fer, tous les
Jours, d........

Mégantic,
4.00 -

AVANTAGES OFFERTS

tous les jours. ... 400 Eile n~doit d'spris ss charte prendre
8.00 8t. Giles et St. Byl- des risques ailleurs que eur les formes ot

vestre, mardi, jeu- les ré» i-dences rurales
di et samedi (a). 4.00} :1le paie toutes les pertes oausées nar la

4 30 Chemin de fer de
la Riv.-du-Loup,
entre Québoeo, la
Rividre-du-Loup,
tous ‘es jours., .10 6

4.30 Par Express, Est
de la Bivière-du-
!ouptous les jours 7 00
Moulin Chaudière10.00

MALLES LOCALES.

foudre, que !e fou prenne ou nou.
Elle prend desrisques eur le Bétail pour

les cas de mort causée par ls foudre, que
ce soit dans le: hâtimonte ou eur la pro.

priôté de l’Aseu ‘é
———" 000 ==c—mrane

La Cie. d'Assorande da Canada
Cunlye les Accidents.

 
10.90 Domtés de Beauce ’

et Docchester, par C'est lu seule Cempagnio Osnadienne

chemin de fer qul assure pour les Ac À - nts et qui donno

Lévis etKennebec un Bonus défini aux porteurs de Police.

tous les jours... 2-5 Cette Compagnie ve prend pas de ris-

8.40 Beaumont et Bf Ques eur la vis, pour l invundie, ou d’autres

Michel, tous les
Ur ocre assess I»Jo

8.30 3.00 Bienville, Lauson,
et St Joseph,
(Indian Cove),

variétés de risques, Elle ne s’occupe que

D'Assarances pour les Accidents

2 fois par jour... 8.80 2.30

|

rables et sur des bases solides.
Lévis, à fois par

Too sscuveowen 8.30 230jou

s.uu 4 30 Québec-Bud, 2 fois
jour... 703 400par

3.00 New Liverpool et
at. Jean Chrysos-
tome, 3 tois par
jour..... Hees 8.30 230

sillery Cove...... 8.00
g.n6 4 30 Spencer Cove, 1fs.

DAT jour....... ..
Ht.-dauveur et Bt.

Rive-Sud (ouest),
st. Nicolas jusgte'à
Bécancour, tous

8.00 2,86

Roch, 4 fois par 8.30 230

 000mare

LA COMPAGNIE

SUR LA VIE

DE

OBGANiISERE KN 1848.

Lane a bu ere 10.39 Kilt :;

9 06 dorpevtiis su ta 80 6.00

|

Actif, à 1 Lor javier i876. $13,994,650.9

Rouge 1.30 Burplus..…….….….0.….. PAR 4,00+4,851,9 4

4 tadest) : Aunginentadion de VActit..,.  3,050,95.93

T.H. MAHONY

 

les jours...... .- Boo AUKN',

Bu Hive- Nord (ouvst), No. 78, rue St, Pierre,

BeKH Vis à-0is la Louque Nationalu

ot Tra. Rivières, “«Uébec, 14 uovembro (876.

par terre, tous les TUTO OT mu

jours... 0... sou LE RiM£éDE

#0 Hive. Nord (ust),
pur terre, Beau. Du

port, Chute Mont.

mosency, Murty ve i 5 -

mL Dik. IRNBLUM
dousac, Bagotville ° “A

«t Chicoutimipar Contre le

terre, tous les
joure, les lundis Rhumatisme, la Guttte, la Névialgiv et

«20 ptée A... 4 00

|

toutes leu affections r:umati-males 8 ét

tt les dimanchestt.! 0 hau:emeut recommanié par un grand pou

s.uu lls d'Orléans, !un- tre des prowicrs medocing de Aoutresl,

dia, mercredis of parmi lerquets M4, tes Ducteurs Pollotier,

voadredis ., ..... 10 06 Munroe, Isuttot, Bross-bu. Loprobuo, Leu.

+08 Pong: Louis, St, Lertificst 88 tio ve eu cha ue bout Îlie

taymund, Poul comme parsnt.s oo’ fiiendite dC. temo

Evaxe,tto. Cathe- célèrre,

rlue, lun -4, mer- Ea vento thes tous led diogu stes à 5

re vt vendredi 4.00

|

contin et uLu pin-‘1v la bouteille.

to vb Vhlcartier ot Sto- ‘ US 3

nehaw, mercrodi CHS. MARTIN’ MONTREAL,

| ot samedi....... 3.00 ui sgout pour fu Canals ot let is -|

10.00 Laval et Lac Beau- —

port, mercredi wt Voici le cortificat d’un marshand du cuir

sameodi......... © 3,00 bivn conua, Monsieur Narcisse Valois,

10 #6 Oharlesbrg. ot Lo- Echevin du Muat'éal.

seulement ; elle pout donc transiger des
affaires avec les conaitions les plus favo-

D'Assurance Mutuel da Counectient

HARTFORD, CONN.

UNE CARTE.
Toutes les personnes souffrant dus er-

reurs ot des indiecrétions du le j-unesus, de

faiblesses nozveus: es, de debilité, d'ex/ rois-

sance, eto, j'envorrai un remèd- qui les

guéiiia, SANS CHARGE KXIR\. Ce

remèau célèbre & été iuventéd par un mis

rionnaire de V'- mérique du Sud, Envoyes

vote ad:eeso sous euveloppe an Bévd. JO-

BEEP. 9. INMAN. Station D, Bible Howse,

Now-York Ouy.
31 gutilot 1576-—8mG

AVIS.
L. PARENT & Cis, Tonneliers, infor-

ment leurs amis et le public en #zénétal

qu’ils ont ouvert un Atelier de Ton- ellenie,

BUx SAULT-AU-MATELOT, No. 43, et

qu'ils sont préts A recevo'r ot ex:cuter

toutes commaudes quelconques dars leur

ligne, et au plus bas prix possible.

Ils ont tonjours eu mains Tonnes, uuarte,

Rerila, eto Sont prôts à embouteiller tuate

liqueur à demande.
Québec, 8 juin 1576—l18

Papier Rigollot
ou Moutarde en Feuille

POUR SINAPISMES
TRIETTE

  

 

 

Lyes, {873
LU

DIPLOME D'HONNEUR
Exposicion Maritime, Paris, 1875.

Cette riouvells forme de slaapisme, pro-

pre, commode, d'une action toujours ser-

taie, à été adoptée par les hôpitaux de

Paris, par le ministère de la guerre, dans

le service des ambulanees et hôpitaux mi-

litaires, e8, Après dix mois d'expériences

en mer, par le conseil de santé de la ma-

rine française.
À l‘étranger,le Papier Rigollot s éga-

lement fait son chemin,l’amirauté anglaise

en a prescrit l’usage à bord des navires de

l’Etat, plusieurs hôpitaux civils de Londres

l'ont adopté à l’exclusion de tous les autres;

les hôpitaux de Vienne (Autriche) ent imité

ceu de Londres, enfin l'hôpital général de

Constantinople à suivi l'exemple des hôpi-

taux que nous venons d'énumérer.

Ces faits sont une démonstration irrécn-

sable des qualités de ce nouveau produit.
se méfier des

sontrefagons et >
exigeria signa-
ture:

PARIS -- 24, Avenue Victoria — PARIS

et dans teutes les Pharmacies de l'étranger

Agents : A. DELAU, Montréal.

Dépôts AQuébec chez #, McLeod : à } 8.

Marte!.

SÉROFULE, RACHITISME, PHTHISIE

ANÉMIE, CHLOROSE
= F 100 Ura-

aes, 3 fr.
a Pius eff
Wcaces que

‘ 2 7 Phosile. Ni

dégoût, ni renvois. lemander le pros-

pectus. Dépit à Paris, ph. de l'Europe,
31, Rue d'Amsterdam, 34

À MONTREAL: LavIOLETTE ét NELSON
215, rus Notre-Dame; Bt chez les
principaux pharmaciens du Canada

Dépôts à Québue chez R. McLeod +t J.

E, Burke.
Agents pour legros + A, Deluu, Montréal,
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ï ee - a" émode és COR 4 T. Lanocus TeianJa. 2.00 Montreal, le 16 avill 1876. èUx VOYA GEURS,

foc ume MPRA MENTE MAO Médatile à Taito tatin de Pan $7 5 = h

# Lau: LIU MusluASBALE “al
BAIS DES CHALEURS. Ju svuscigné, certifo que ls remède du me

x

4 30 Matapédinc, Oross Dccteur Biruvaum pour ls Bbuwatisme,

|

HOTEL TRUDE AU, 94, Lôte Lamontagns

à - FROCÉDE BREVEIE FOUR 1b ANKÉES & & D. 0. PE
Point, Maris, m'a faitee les douleurs du rhuma-|

|

connu généralsiient soûa le nom d'Hôtes

§ £4 PAIS, 2 vis. rie BLAVCHE place de lu Trinité {
beone, eeaepas ressonialeaux rolaofsus Frdchetia,

à Expositon umwverselle de Viemme 1673 Er
Caplin New où + fois. Le sousalgnô  l’honneur d'informer le

1 Méduilie de mérite - ;
Richmoud, par NABOISSE VALOIS. public<n général et ure yi en particullcz

i '..u cachets sunt cunstitues par JOUX petites robdeiies
terre tous legjuurs 7.00 _ Juil vient de fair: à son Hôtel des amélio

i penn Avie soudées ensemble, ©! rontormant dane Jour centre dos pode |
Oemtés de Bona- obs le remèdem'avaitété herd rations considéralics et qu'il peut maintne

É wien nmeulauves. pausesuses ou meres, dans le bat de supprimer loves
venture et Gaspé, pry od Math #r. Pinsouneau.l,

|

pant recevoir un ius grand nombe de

2 vas gout Voir Rapport à l'Académie de Médecins, 30 mai KJ }
par toire tvas fou Lu octob pe ponslonnalros Les différentes chs:utsa de

Zn oe dcp ang manne passe+=
jours ...…...….….….. 2.00 re . ’hôtel eout mises > neuf ot 80 «list uy

à 23 i ti wl } Reconstituant, tonique ot fébrifuge. PROVINCES MARITIMES. - par Une grande propreté et sont 1 ut

aDILAMENTS a els” 3
aa - moderne, On donne la plus grande attole

ji i 2] Jlegmeteremtn

|

2,FERRUGINEUX
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1Neue-Bruur POELES | POELuS! !|ton 18 (able duos ut 1e proie
eee raser . 10° a été constatée

a ‘ ; Coal D'épargne aucun sacriûceur eatisfaire les

+ aesiropantque nedesucces.

|

Teprésente une combinaison beurouse yickEdmanstou, En Gros et en Détail. porsonnes qui veul-nt bissul dubuor leur

Rhubarbe.... ... 0 |W Contre le manque de Kroes et d’éner- dun Selde fortrés-soluble avec tous oodstac i par —— paireng o. Lv servis (eb oor hot es le

Co PN 60

|

2 gie, les affections de l'estomac, les P T pos rir us 8 lr torre, tous los jrs. 7 0G Venant d'être reçu par lus soussignés ut

|

pentionuaire est fait aver
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: vou'tuidle

Sulfate quinise..| 10

|

20 convalescences paresseuses, et contre Quina-Laroca 8 le san rre 720 Nouv.- Brunswick, trde grand arsortiment de Fubies do Feu.

|

respect ice et iv nnit an priaite,

n 1518
les fêvres tremblantes anciennes OM

|

auquel il procureles globulesPa Froderlcton, Bt. teleio- s'ulime tant per eux-mêmes, ausel JUBKF :: TRUDEASJ,

Charbon végétal.| 50

|

20 rebelles. ent 85 force et 6x beauté, cunire Jenn,Lhdor Puêles doubles et du Culeino & bole wb] Propru taire,

SN Bismoth ..| 50
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Pepsine.......... E'xiger flueurs blanches, les suites i. lousrd et Nou. charbon À vendre par les doussigués qui ‘Mrébec, FC ave - ’

, post cette Ly, couches, chloro-anémie, ete. hg ooEcosse,ba: pr douls Fab db lo Pelhture Ela. Foonomi cortnnan

signa- ; tique Patentéeà l'épreuve du tou et del'eau,

|

EConmomisezs le travail et

ARIS, 22, D . international
) ; ;

C H L 0 R A L P E R LE L | B 0 U S | N Lure. P rue Drouog aio les jours, à. 70 Agenta pour les Coffres de Sûreté cie épargnes votre argent.

Otapleau, qui ont obteau lo ler prix à l'Ex-
Terreneuve et Ber- position Froviucigie de 1873. le ler prix à

HYDHATSE 0B CHLORAL Ry CAPSULES DRAGÉIFIÈRS. Deus Seite forums, pas :!- A Québec chez M. A. BRASSARD, Professeur Botaniste et

orge, pas de mauvais goût. Comtrôte facile de la pure" | Droguiste Diplômé, rue St. Joseph, St. Sauveur, en face du notaire mn Importunt pour les Hôtels, Couvents

|
Î

constriction a le
uds, W. 1, à 9.00 PEaposition P ovinclale de 1578, 1a Me

du produit, Soporifique n'ayant pus les inconvonients de Fopiam.-- 4 à 6 de
comprise dans are -

ess <uffisent pour amener le Eime et le Le PE J. B. Hamel.
chaq. malle pour daille d'Argent au Contopaire do 1873. 8 Colléges.Agents pour |: Cie, Mau faoturière de

[a Flacon de 40 dragées du 0.25 contigr. — Prix : © fr, à Paris
Limes du Canada, ia Civ. Mauufactarièrey .

20.pour cent sera accordé à ceux qui en prendront 6,bouteilles Halifax, d'où ane Le : Oussigué est prêt à puxer et meitre

 

 

 

mauve. PICIORALE, TILLEUL, SALSEPAREILLE, CAMOMILLE
QUINQUIMA. LIMOHADES, Eu.

Catto préparsiica represente lous los principe que doit eLeuir a 00

Lanse da faune Lies faite. [1 sult de dissoudre lo neasam-tlsame dans in.

Iruide ou chaude. pour obtenir instantabément nae infusion toute cure

La Boite de 3 Duscs. de 4 fr. SR À 1 fr. %@, 4 Pris

PARIS - Ph. LIMOUSIN 2 oi, r. Blanoh- wDPEC.

Montréal: A. DELAU, ét daua les p incipales Pharmacies du Uausda,

Dépôts à Québec chez R. McLeud et J. E. Burke,
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TRAITEMENT (URATIF LE La PHIHISIE PULMONAIRE

à tous les degres

UT EN GENERAL LES AFFECTIONS

de la

POITRINE ET DE LA GORGE

PAR LE

SILPHIUN CYRENAICUM
le D* Laval, dans les Hépitaus milét France

Pa d'Algérie, avec le plus grand swceè are “

smvenvt sv radeand Pan DERODE nt DEPFES, Pranu. 33 1° cases
te Paris, 8, Rue Dreoust, 2, Paris.

‘adminiswe renwies,na Mere s ea, on (sintwre et on poudre.Sbiphdun

ssLov14k TolTamaswescélinepate
Montréal: A. DELAU © principales Pharmacies dn Gana

 
Dépôts à Québec ches J. K. Burke,W. K. Brunet et J. B. Martel.

 

D'ASSURANCE STADACONA
Contre ie Feu et sur la Vie.

BUREAU PRINCIPAL - - - - QUEBEC.

Résultat Fimaneler de 14 mois d’affaires expirés le
S1 Décembre 1875 :

   

 

Capital autorisé - - - - - - $5,000,000

Capital sousorit - - . - - - 2,800,000

Capital payé - - - . - - - 200,000

Dépôt au Gouvernement (Feu) . - - 50,000

Dépôt au Gouvernement (Vie) - - - - 50,000

Revenu Total des Primes et Intérdts contre le Feu $228,715

Totai des Pertes - - - - - - - 68,528

Fonds d'Amortissement - - - - - - $104,718

ts en mains et Dépôts - - - - 49,198

Autres Valeurs - . - . - - 49,888

Total des Valeurs - - $208,794
 

Cette Compagnie s'est fondée elle-méme, et possède 11 Sucour-

sales et 907 Agences dans le Dominion.

GEO. J. PYKE,
GEBANT GENEHAL.

INDES OCCIDENTALES

Lettres, où, payées d'avance,

| vole de Neg-York, sont ez-

pldibes tous les jours à New-
ork, d'eh les mailles sont

Pour la Havane ot les Indes
Occidentales, voie de la Hs-

vane, A New-York, tous lee

Par les vap. de la ligneCunard

(a) == Bacs des mailles, par lew

(4) — sacs des malles, par les

tare de ohagne malle.

p.m, ot 630 p.m,

m, 1030e m., et 230 p.m,
J. B. PRUNEAU, Québes, © avril 1976. Maitre de Poste.

quéiéé, 12 décembre 19Ÿ6.

bond. ...000000000000 4,00

chars, ouverts jusqu'd..8.8' A, M,
(e) — Sao Bupplémentaire,d..., 6304. M. visiter cet établissement de premidro clusse,

Les lettres enregistrées doivent être dé-
à le Posto 18 minutes avant la ol6-

|

dos hommes d'une longue vxpérience dans

Les boîtes aux lettres sur la rue seront
visitées à 6.30 h. à, m., 10.00 h. &. m , 8.80

|

cettes domestiques sont prepatées aveo un

8T. LAURENT & Cis.

Québec, 14 octobre 1876.
raSomerrem erteae.
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  bo. seac0000 0 as ! RRA

onles mailes sont expédiés 40e TTAS

chaqueJe sossesos Tandon >

. Thomas, les Indes Where Advertising Cont

Ocoldentales et le Brésil, à onho sande

New York, a..... Ceseranes 400) come 1 2.

d’où les malles sont expédiés
7

le 28 de chaque mois....... HARM 3 :

GRANDE-BBETAGNk. UI k RAL

1 adi
Pael Lise.. 15 une, 609 120 et 123, rue St. Joseph,

aimee. «|J J VELDON,
Chimiste et Droguisto,

chars, ouverts jusqu'à. 4.30 P.M. P ROPRIETAIRE

Le public est 1e:pectueusement prié de

lequel mérite tout son patronage.
Les pratiques sont uervies seulement par

cette branche de commerce.
Lea ordonnanous du médeoln ut les re-

guin minuti.ux, ot lus éléments chimiques

Distributio 1 par les postillons à 9.80 à,

|

dont on se sert sont tiès purs.
La Pharmacie est ouverte à toute heure

de la nuit et le Dimanche.
ABTIOLEY DE PREMIERR CLASSE,
Québec, 10 novembre 1616. SIROP DE CHLORAL PE LIBOUSIN: ; à la fois.

malle est expédiée de Londres, Jodoin & Cie, facricants de

|

©2 opération sous le plos court delsi de

gi d'uydr Je Caromar par cuillerée. & frames la bouteille de 25h 41 | Québec, ler juin 1876 phi des ro Pode. eto;:«k représentant pour deux dus petite Fosse et Boutiloirs, pour faire la

Mass
ms} :

Inman prerntères Maisons de inontreal dans le Fo:

|

CUiëine, ‘e \avage ot repaseage, scier lo bois

{
nent de Now-Yk, en Gtes. Leu échantillons peuvent ètre vus de posle, opérer des élévateurset réchauffer

SUCRE-TISANE ILLIGO ! ETATS-UNIS, à nos Boreauxd'Afairas No 06, ao Bt! conditions facil
;

to t New- aul, BAtieses Lenaud, québec. onditions faciles. ;

sous a ture - à le tolume d'un morconz de ausre erdinaire COMPACGINIE se one, Co un ao0| P.8—Un eacompte Hbérai vst mooordé

|

Pour toute autre ‘nformetron s'aic-aser À

|
’ 00

|

aux marohands, ANTOINE ROUSSEAU,Ja,
Ingénieur Mécaricièn,
No. 36, rue St. Charles,

A" piod de la Côte du Palais.
Québec, t| septembre ‘476.

MM. MICHAUD & CIE,
Lbraires de St. Roch,

No, 38%, rue St. Joseph, St. Rech,

Les Boussigurs oùt l'honneur d'informer
le public ut luurs amis, tout en les rumor-
clant ue l'encouragoment qu'ils out reçu
jusqu’à présent, qu’ils viennent de fairo des
«“hangemeuts dana le r établiesemunt, qui
leur permet de faire uno grande réduction
pour dus achats au comptant.

Pour Kolture, les ord es seront remplis
avec ponotualité ot de manière à satisfaire
lu public.
N. B—Chose digne de remarque, c'est

que MM, Michaud & Gie, ont pris dos diss
positions telles, un faisant leurs achats
qu’ils sont capables de vendre à des prix
qui défient touts compétition.
Juébee 24 mata 1878 la

 

EUCENE HAMEL,
AUTISTK=I'EINTHE,

No. 363, RUS ot FAUBOURG ST. JEAN,

Portraits en Couleurs à l'Huile
d'après nature.

PORTRAITS au CRAYON
d’aprês Photographie.

te PRIX TRES MODERES, Québec, 31 mars 1876—la

 

 


